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"3 LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

======================= 
La Poule aux Œufs d'Or 

--------------··----------------
-· Les , 

consequences 'f ·,d' ne astes. 1 une politique extrémiste 

Il est certain que les circonstan- Hliellement une contribution imper­
ces actuelles ont augmenté dans tnJJte <.lUX recettes de diverses na­
uue laro·e mesure les charges qui t11res que recueille le ministèi:e des 
orèvent 1:\e hudget de l'Etat égyp- Finances. 
tiE-n. De nouvelles ressources 80nt Cette conh·fbution résulte de l'ac­
nécessaires et rien d'étonnant que quitterr:ent par eUe de l'impôt fon-. 
ce soit au Fisc que l'on fasse ap- cier sm· ses importantes mstalla­
pel. Les impôts et les re~ettes doua- tions immobilières, de Ja taxe lo­
njères constituent les deux mamel- éative sur tous les dépôts et ins­
Jes qui a.limentent le _ Trésor ~gyp- tnllatiuns hors de ses liSines, de 
tien. Elles demeureront toujours l'impôt sur le revenu .concernant 
les principales . sources des r0cet- ses bénéfices et .les salaires de son 
tes. ·Ma lgré· une diminution dans nombreuk personnel, du droit -. de 
les recettes provenant _9-es ~raits timbre sur toutes les tnlctatlOns 
de douane fi'appant l'importation, journalières, de ~a taxe sur se~ vé­
Ies recettes douanières grâce à llkules et les divers combustlbles 
l'accroissement des droitR d'acci- Hécessaires à ceux-ci_ des rokhsas 
se- se .. maintiennent à1 u11· nive·au dt~ toutes sortes qu'elle doit obte-
fc;rt élevé. nir on renouveler annuellement, 

Nous avons montré, dans un ar~ des droits de mutation et faxes ju- · 
ticle paru récemment dans ces co- dictaires relatifs à ses div.erses 
lounes, que le ministère des F~- transactions immobilières ou com-
1Jftnces a rpussi à compenser la d1- n1erciales. Enfin, des droits de 
minution des recettes douanières douane considérables qli'elJe ac­
par une 8ugmentation des d~·oit~ quitte annuellement s.t;tr toutes ~~s 
cl'accise. Mais nous avons souligne importations de rrmt1~r·es prem~e­
crue cette élévation des taux avait res, machines, appareils et outils 
êté faite avec beaucoup trop de de toutes sortes qu'elle importe ; 
discrimination et qu'elle a touché C('Ci. en dehors de toutes les taxes, 
trop cluTement certains produits. lT•ld1sas, impôts sur le revenu et 
L'exemple le plus frapprmt nous autres avantages tiscaux que per­
est fourni par le cas de la bière. . çuit J'Etat annuellement des in-

Cette i.ndustrie, une des plus an- rwmbrables établissements de bras­
cienne-s puisqu'elle a pJus de 40 serie de toutes les villes du pays. 
rws d'ë:\.ister"Jce, a été touchée trop , 
f t t · · · , s· stei· Bien p 1us, cette ind1!btrie,. four-
01 emen pour pouvmr re I nH sous formes de nolis, d Jmnor-

k;ngtemps sous }e poids des nou- ÜJJ~tes rer.ettes à J'.A.dmü) ·istration 
vt•Jles ('harges. 

A va nt traversé des périodes très des .Ch<'lmins de Fer de l'Etat. 
dures l'industrie brassitole avait 

Ainsi, pour une au8:mentation 
bien aUatoire de sec recettes d'en­
vù·on "100.000 livres, le Trésor per­
drait plusieurs centai;nes de m.il­
liu·s de livres par smte de la dis­
parition de l'industrie hrassicole. 

D'autre part le::; conséquences 
sociales sernient égaJemeut désas­
tJ euses. La fermeture des usi.nes 
p ovoquerait le chômage de plu­
sic·urs milli.ers d'ouvriers, emplo­
Yés de brasseries, etc., eutraî.nant 
è.lnns la misère plusieurs mil1iers 
rle familles. 

Dans ces conditions, il est à 
sc.ulw.iter qn8 le ministère des· Fi­
lîances revi.enne sur cette aug:rnen­
tntion des clroi.ts frappant-la bière. 
L · nnci -.n droit pourrait être éle:Vé, 
uw is dans des proportions h1~n 
J•lus nüsormables., . Si d.es droits 
clniven t frapper l mdustne loc~le, 
il faut que ce soit dans les lim1tes 
dG la r::tpacité de l'.industri~. Car 
le contraire aurmt un ~esultat 
diamétralement opposé =1'n but re-· 
chPrchâ par le Fisc. 

N'o11blions pas cette fable de la 
« Poule <lUX oeufs d'or »; à vouloir 
trop gagner en ùne fo:is on risque 
de tout perdre. Jamai~ :e.tte I?-O­
lH.l r :1e trouve une rustificat10:n . 
~J.ussi complète qne dans le Qas des 
tnxes qui frappent l'indusTrie bras­
sicole. 

No·us auron.~ l'occasion de reve­
lJir prochainement sur cette im-
J•ortante question. L. Neuman. 

nsussi non pas à prospérer_ mais 
à yfvre senlement grâce à d'_énor­
rnes sacrifices, à àes efforts inlas­
sr.:bJes. Or, l'augmentation de 400 
pour ce11t (P. T. 240 contre 60) de,s 
drnits r]'n.ccis8 au::·a pour consé­
quc·o.ce de }!)rovoquer la ruine de 
cette industrie dans un proche ave­
nir. Le but poursui'!Ï par le Fisc 
1i'aur<l pas ét8 atteint, pui.sque au 
Jie11 de l' m:grnentation des recet-
1e3 que ti.evrai.t procurer le nou­
veau d.roit. on subi.ra un8 diminu­
tic:n ù 18 · :;uHe _de la disparition 
d 'm1e inclm;trie qui procurait cha­
crue année L.E.40.000 du seul chef 
des droits d'accise. Et ce n'est pas 
tout. 

BANCO 

En effet, .~n d.eh.Jrs des droits 
d.'accise Gui, sur Ja .base de leur 
I·Nceptioi1 nncier:me, ont fait en-
1.1'E'I' au Trésor depuis dix ans des 
J r· ·,' el111S régul]ers appréciables, 
l' i ï1dustrie hrassicole apporte an-

IT ALO ~ EGIZIANO 
SOCIÉTÉ ANONYME ÉGYPTIENNE 

R.C. Alex. No. 250 

. CORRESPONDANT 
DU . TRÉSOR ROY~L _ITALIEN 

TOUTES LE -oPÉRAT·IONS DE BANQUE 
SE-RVICE E COFFRES·f·ORTS PRIVÉS 
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D'UNE SEMAINE A L'AUTRE 

La Revue Politique ËiJyptienne 
LA SITUATION INTERNATIONALE 

Avec le départ d'Al y Maher pacha 
pour le Soudan, où sa visite soulève 
un intérêt exceptionnel, - comme en 
Egyp{(a d'ailleurs 

~ la situaiion po~ 

litique est sans 
cnangement. L e 
l'arlement pour­
suit ~s fravaux 
sans grand éclat 
malgré qu'il exa­
mine à l'heure 
actuelle quelques 
proj.ats de loi de 
o u t e première 

importance :· syn· 
dicats, coopéra-

tives etc. 

C'est dans le domaine• international 
que l'Egypte assume tous ces der­
niers jours una position de premier 
plan. 

L'arrivée des «Anzacs» a 
dans le monde entier, un 
mouvement d'opi­
nion. On veut y 
voir la déiermina­
tion des Aïliés, 
non seulement de 
pal'ar à une me­
nace éventuelle 
sur les Balkans, le 
Caucase o u le 
centre asiatique, 
mais aussi de por­
ter le cas échéant 
un coup re'douia­
ble à l'adv·arsaire. 

L e s journaux 
américains et eu­

provoqué~ 
très vif 

ropéens, largement cités par la' presse 
locale, ne cessent de relever la puis­
sance des moyens concentrés par le 
commandement Allié dans toutes les 
reg1ons du Moyan-Orient lequel est 
devenu un véritable camp retrcm.-' 
ché. 

L'Egypte et le Canal de Suez sont 
donc bien au centre d'une activité 
qui prépare la grande victoi.re d'a 
demain. 

Et partout l'on s'accorde à recon­
naître la solidarité active dont la na­
tion égyptienne fait preuve à l'égard 
des Alliés. 

Il faut s'en féliciter~ 

DECLARATION DE GUERRE 
DE L'ALLEMAGNE ? 

La sensation d·a la semaine a été 
naturellement cette dépêch-a de Ge-

nève 1 à l'«Ahram» 
annonçant que le 
gouvernement du 
Reich avait don­
né des instruc­
tions au tribunal 
des prises d'Ham­
bourg de considé­
rar l'Egypte com­
me pays ennemi 
et de prononcer 
la saisie définiti­
ve d'une cargai· 
son de bois des­
tinée à Alexan­
drie et . que trans-
portaient deux cargos grecs arraison· 
nés par la flotte allemande. 

Le premier effet de surprise passé, 
on s'est rendu compte que les nazis 
avaient trouvé là un moY'an facile de 
s'approprier des marchandises dont 
ils ont de plus en plus besoin. 

EG YPTE ET IT AL!E 

Il est réconfortant de· constater que 
les rapports entre les deux pays, grâ­
ce à l'attitude de 
non - belligérance 
assumée par le 
gouv<.:>rnement fas­
ciste, sont rede­
venus normaux. 
Ainsi que le re­
connaissait der­
nièrement le cor­
respondant local 
du « Giornale d'I­
falia », ropinion 
égyptienn·a con­
sidère avec con­
fiance la politique 
italienne. 

La propagande allemande une fois 
de plus, s'est efforcée da jeter le 
trouble, lors de l'arrivée des Anzacs, 
en annonçant que Rome s'inquiètait 
de cette concentration da troupes Al­
liées qui provoquait, soi-disant, une 
rupture de . l'équilibre en Méditerra­
née- tel qu'il avait été prévu par les 
accords ang!o-italiens 1 

En Eg.ypta comme· en Grande-Bre­
tagne, on n'a pas eu de ·peine à dé­
noncer cette manoeuvre simpliste. En 
vertu des accords anglo-italiens pré­
cisément. }as parties se tiennent mu­
tuellement au courant des cftange­
ments qui surviennent dans l'ordre 
militaire de ces régions. 

A Rome, on n'ignore pas que l'ar­
rivée des .A.nzacs a surtout pour but 
de matérialiser la garant'ie· d'assis­
tance fournie par les Alliés à la Rou­
manie at à la Turquie. 

Ainsi que le faisait remarqu.er « La 
Bourse Egyptienne », la politique des -
Alliés et de l'Italie dans la régio1;1 
danubienn.e at en Méditerranée con­
corde parfaitement puisqu'elle vise à 
y garantir la paix et à les préserver 
d'une incursion bolchévique. 

ECHOS DE LA GUERRE 
DE FINLANDE 

L'opinion égypHanne suit avec la 
plus grande sym:. 
pathie les efforts 
héroiaues de la 
Finla~de en lutte 
avec le colosse 
soviétique. 

L'initiative pri· 
vée, da meme 
que l'intervention 
du Croissant Rou­
ge, ont pennis 
de réunir assez 
de fonds pour que 
l'Egypte figure en 
bonne place parmi l!as membres de 
la Société. des Nations qui ont ac· 
cepté de venir en aide à la victime 
de l'agression soviétique. 

LES GRANDS PROJETS 
Le problème d'Assouan retÏ'ant tou­

jours l'attention publique. Le Comité 
parlementaire a remis son rapport 
et nous croyons 
savoir qu'il con­
clut à la nécessi­
té de réaliser l'a 
projat ~r électrifi· 
cation. 

L' o p p o r t unité 
d'une telle déci­
s i o n. s'i m posa 
d·auiant plus ·au 
conseil des minis­
tres que les en­
grais chimiques. 
du fait de la 
guerre, ont passé 
de L.E. 8 à 12, avlac le risque d'aug­
menter encore. 

Comme, en définitive, c'est le fel· 
lah qui subit ces augmentations, le 
Parlemant s'est ému et S.E. Al y bey 
El Menzalaoui a adressé une inter· 
pellation au ministre du Commerce, 
deman-dant à connaître les « cduses 
" de la majoration injustifiée des 
" prix des engrais chimiques », 

Quand on songe que l'Egypte im· 
porte annuellement 500;000 tonnes de 
la précieus:a matière, on n'a pas de 
peine à réaliser ce que représente, 
pour l'économie nationale, une maio· 
ration de L.E. 3 par to~es ! 

LE SEMAINIER. 
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En marge d'un rapport 

LJECONOMIE SUISSE AVANT 
. ET APRÈS LA GUERRE 

Ceux qui veulent se rendre comp­
te de l'évolution de l'économie 
suisse en 1939 trouveront des in­
formations nombreuses et très in­
téressantes dans le rapport que 
vient de publier l'Union des Ban­
ques Suisses. 

Ce rapport donne en particulier 
une idée extrêmement nette de l'in­
fiuence de la nouv~_l!e guerre eu­
ropéenne sur la situation économi­
que d'un des pays neutres les plus 
importants du vieux Continent et 
considéré jusqu'ici même au cours 
des crises que l'Europe a connues 
comme un des refugles les plus 
certains pour les fonds des capi­
talistes anxieux et méfiants. 

Malheureusement, les circons­
tances ac~uelles n'ont pas manqué 
par suite de la position géogra­
phique -de la Suisse d'exercer sur 
son économie un effet défavorable ; 
ce qui fait que ce pays qui a été 
si longtemps considéré comme un 
lieu de tranquillité par excellence 
traverse à son tour une période 
d'inquiétude qui a décidé le gou­
vernement à mettre en vigueur 
certaines mesures que la &ituation 
justifie IJleinement : à organiser 
en un mot l'écouomie de guerre. 

Tout d'abord, des problèmes fi-· 
nanciers sérieux se posent aux di­
rigeants de la Suisse. Au cours des 
dernières · années, les dépenses de 
la Confédération n'ont cessé d'aug­
menter, et « pour les seules années 
1932-38, les déficits se sont élev:és 
à 222 millions de francs.» 

L'estimation provisoire des dé­
penses pour 1940 est de 596 mil­
lions, tandis que les recettes sont 
évaluées à 523 millions. Ce qui 
laisse un déficit de 73 million~ 
sans compter que l'on n'a pris en 
considération qu'une partie seule­
m-ent des frais considéra,bles qu'­
entraîr.eront la mobilisation et 
l'organisation du pays sur un pied 
de guerre. La Suisse aura-t-elle re­
cours à l'impôt ou à l'emprunt '! 
Tell est la question épineuse et 
délicate qui se pose au gouverne­
ment ei au peuple de la Confédé­
ration. 

L'accroissemeut des dépenses a 
eu pour effet-une augmentation de 
la circulation fiduciaire. Mais cel­
le-ch .. s ~explique ~ non seulement 
par _ le·. hes.oin cr.o~ssant de disponi- _ 
bilités pour le paiement de la sol­
de de·s militaires, les achats de pré­
voyance, etc. Il faut anssi prendre 

en considération les effets de la 
thésaurisation que les autorités 
contrecarrent d'ailleurs en mettant 
à la disposition du public tous le~ 
moyens de paiement qui lui sont 
nécessaires. · 

L'augmentation de la circulation 
fiduciaire- a eu pour corollaire une 
réduction notable des engagements 
a vue de la Banque Nationale 
suisse. Cependant, l'encaisse or et 
les devises ont aussi diminué. Pen· 
dant les dix premiers mois de l'an­
née, les exportations d'or de la 
Suisse ont dépassé de 879 millions 
ses importations. Cet exode de mé­
tal est dû à plusieurs causes : dé­
sir d'accroître les s-tocks de devi­
ses, émigration des capitaux étran­
gers, paiement des importations 
dont le chiffre dépasse à certains 
moments celui de l'année précé­
dente. 

Il faut pourtant preciser pour 
éviter tout malentendu, qu'à fin 
nov,embre 1939, l'encaiss·e métalli­
que s'élevait à pas moins de 2.310 
millions de francs confre une cir­
çulation fiduciaire de 2.012 millions. 
Le rapport de l'encaisse à la va­
leur des bil]ets de banque en cir­
culation était donc de 114,8 pour 
cent : il y a là de quoi faire pâlir 
d'envie bien des pays, aujourd'hui. 

Il n'est donc pas étonnant devant 
de téls chiffres, que la Banque Na­
ti.onale soit parve;nue à maintenir 
durant l'année entière, les cours 
du franc suisse dans les limites 

. prévues par la loi : un tel résultat 
est d'autant plus satisfaisant que 
d'autres devises et en particulier la 
livre sterling et le franc français 
sont non seulement devenues des 
monnaies contrôlées, mais elles se 
sont d.e plus, pendant l'année, dé· 
préciées par rapport au franc s:uis-
f:>e 

Quoique les bil9>ns des grandes 
banques ocmmerciales aient accusé 
une réduction sensible, ces derniè­
res ont pu maintenir leur degré de 
liquidité, et ont pu faire face aux 
demandes de leur clientèle sans 
faire appel au crédit de Ja Banque 
Nn.tionale. 

Les banques pr]vées, cependant, 
ressentent de plus en plus la con­
currence qui leur. est faJte par le~ 
institnt]ons offjcielles. . 

Un. aulre fndke .. de Ta résistancp 
qu'offre l'.économie suisse aux effets 
de la ci'ise c'est Je fait que les taux 
du marché monétair.e sont demeu-

rés stables. Seul le .taux d'escompte 
hors banque a manifesté une lé­
gère tension au début des hostili­
tés. 

Le marché financier au contraire 
est caracté:fisé par une augmenta­
tion des taux et du rendement. En 
tous cas, « il est fort possible que 
la mise à contribution inévitable 
du capital, entraînera une certaine 
raréfection des disponibilités; l'évo­
JuUor: .. du taux de l'intérêt aurait 
déjà commencé à tenir compte de 
cette situation. » 

Cette hausse du taux de l'intérêt 
n eu comme conséquence la baisse 
des olJ]jgations suisses à la bour­
se. Quoique les obligations des Etats 
é1rangcr8 : bellig-érants ou neutres 
norcliquef::ï, aient subi une déprécia­
tin:) beaucoup plus importantes. 

Les actions suisses ont baissé de 
25 pour cent, mais ce fait est attri­
bué moins à la situation économi­
quo qu'à l'inquiétude, justifiée ou 
non que l'on manifeste au sujet dA 
l'avenîr, · 

La situation économique a été en 
Gffet sn tJAftdsante au cours des 8 
prenüel's mois de l'année. Au dé­
but des hostili·tés les. exportations 
P.t les imrm tations ont brusque· 
ment reculée~, mais en octobre et. 
nove.mhre ce;; dernières ont accusé 
une forte reprisa suivies de loin 
pq,I' les eT pc rtations. A fin novem­
b:·2 le t'!/Lc~t. de la balance eom­
mrrcude htteignait 502 millions de 
'raw~s ::;oit un peu moins du -loJ.­
ble d 1 ù8fiei.t enregistré à la mêrr!fJ 
époque 19:i8 (263 millions). 

Le gouvernement su.it de près la 
situation du commerce extérieur 
suisse qui a été mis sous la sur­
vei.Uu.ncr. d'un comité créé par un 
arrêté pris dès le début de la 
guerre. 

Ce qui rend le problème plus dif­
ficile c'est que la contri.Qution du 
tourlc::me si importante en temps 
ch~ paix 2 . été dans une grande me­
sul'e affectée par la guerre. 

Il nous est impossible, dans le 
cadre d'un article, d'examiner dans 
tous se<s détails le rapport de l'U­
nio11 clf::s Banques suisses. A tous 
noe; lE:cwurs qui s'intéressent pal'­
i.lnllièr,:;ment au pays suisse, nous 
conf-:eillon i vivement la lect-Y-re de 
ce rnppcn dont nous ne pouvons 
donn.c-1r iej qu'une idée vague. Nous 
sornmes sùrs qu'ils nous seront re ­
co~najssantR de notre suggestion. 

Edgar Anzarut. 
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Pour 1940--41 1* J 

Le Bu getde ~État Égyptien 
.. . .. Jer 

. Le rem a r quable exposé de S.Ee H u ssein Sirry Paeha , 
M.i ltistre des Finances 

IV. - S.O·URS E DES VAL EUR S 

Le marché des Valeurs a fait 
preuve, durant les deux dernierr; 
mois de l'année dernière, d'une ac­
tivité qu'il n'avait pas connue de­
puis longtemps, ainsi que l'on peut 
'5'en rendre compte par le tableau 
ci-après : 

Désignation 
des 

titres 

Fonds d'Etat (5) 
Obligations (7) 
·Act. Ord. (20) 

Nombres indices 
à fin 

Oct. 
1939 
76.2 
89.1 
81.8 

NoY. Déc. 
1939 1939 
80.7 82.1 
91,:1 95.2 
88.2 103.7 

Cette activité .peut être attribuée 
aux trois facteurs suivants : 

(1) La législation promulguée 
par le gouvernement en vue de ré­
glementer les opérations portant 
sur les monnaies et les devises 
$trangères. 

(2) Placements· effectués par les 
sociétés d'assur-ances dans des va­
leurs égyptiennes, en attendant la 
promulgation de la loi assujettis­
sant ces sociétés au contTôle de 
l 'Etat. 

(3) Mesures prises par le Gou­
vernement à l 'effet d'enrayer la 
baisse des"valeurs en leur assi­
gnant un cours minimum, qu'il 
maintient strictement. 

( 4) Mesures également adoptées 
par le Gouvernement en vue de ré­
gler le problème du coton et de raf­
fermir les prix de ce produit. 

Ces divers facteurs réunis ont 
contribué à assurer la reprise · du 
marché des valeurs. La ha.usse 
con'sidérable des pr]x du coton n ' a 
pas manqué de son côté d'avoir sa 
r épercussion sur les prix des au­
tres produits agricoles. La situa­
bon économique du pavs en a été 
ainsi sensiblement améliorée, au 
point que le marché des valeurs 
a pu participer à cette améliora­
tion. La 'hausse ·des titres de la 
Dette Egyptienne est un indice cer­
tain de la confiance qu'inspiren t 
Jes flnance,s publiques et de la so­
lidité de la situation financière du 
gouvernement. 

(x) Voi1· R .E.E.F_ N o. 391 et 392 de s 
10 et 17 Fév'i"ier 1940. 

Il résulte du tableau· qu]. précède 
ainsi que du graphiq"U.e ci-dessous 
que la r eprise a porté sur J' ensem-
ble des valeurs et notamment sur 
les act ions des sociétés industr iel­
los et agricoles, dont la hausse se 
trmwe justifiée par les circonstan­
ces qui prédominent aujourd'hui. 

L 'acti.Yité dont le marché des 
Yaleurs a fait preuve tout récem­
ment s'est même étendue aux ac-

timls nominales, qui pendant long­
temps n'avaient fait l 'objet d'au­
cune t ransaction. Cette h ausse a 
été évidemment plus ou moins 
marquée suivant le but particulier 
que poursuit chacune de ces di­
verses sociétés. Il . est à espérer 
que la reprise qui s' est manifes tée 
durant les deux derniers mois de 
1: année dernière sur le marché se 
maintiendr a durant toute l'année 
en cours. 
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V. -- C;I;RCULATION FIDUCIAIRE 

Le tableau ci-après indique, en milliers de livres et pour les années 
1935 à 193H, le volume de la circwation fiduciaire à la fin de chaque 
mois: 

MOIS 1935 
Janvier .......... 19.527 
Février .......... 19.290 
Mars ...... ...... 19.046 
Avril ............ 18.982 
Mai ............ 18.551 
Juin ............ 18.013 
Juillet . ......... 17.250 
Aoùt ............ 17.134 
Septembre 21.406 
Octobre .......... 24.381 

24.603 Novembre 
Décembre • 1 •••••• 23.523 

Il est à remarquer que depuis la 
guerre la circulation fiduciaire 
s'est sensiblement accrue, par rap­
port à la période correspondante 
des quatre dernières années. Cet 
accroissement a été déterminé par 
divers facteurs, et notamment l'ac­
tivité qui s'est manifestée dans le 
commerce du coton, soit au point 
de vue du relèvement des prix, soit 
au point de vue de l'augmentation 
du volume des achats et des expor­
tations, la hausse du prix des autres 
produits industriels ou agric les, 
le renforcement des troupes char­
gées de la défense de l'Egypte, 
ainsi que les divers travaux entre­
pris pour la sécurité et la protec­
tion du pays. 

La circulation du billet de P.T. 
50, par suite de la demande crois­
sante dont il continue à être l'ob­
jet, est en augmentation constan­
te, ainsi qu'on peut s'en rendre 
compte par les chiffres ci-après: 

Montànt des billets de P. T. 50 
émis à la fin de chaque année: 

1937 
1938 
1939 

L.E. 
909,937 
957,198 

1,084,19.8 

La diminution qui s'est produite 
en 1938 dans l'emploi du chèque 
s'est encore accentuée dans le cou7 
rant de l'année 1939, ainsi que le 
montrent les chiffres des opéra­
tions de compensation effectuées 
dans les Clearing Houses du Caire 
et d'Alexandrie. 

Moyenne mensuelle des Opérations 
de Compensation 1 en Millions 

Année Alex. Caire Total 
1934 ..................... 4;01 4.76 8,77 
1935 ...... .. ............. 4,49 5,50 9,99 
lv:-36 .. . .. ... ......... .. 4, 79 5,50 10.29 
1937 ..................... 5,04 6,03 11,07 
1938 .. , .................. 4,65 6,04 10,69 
1939 .......... ........... 4,37 5,51 9,88 

Cette diminution est due à la 
stagnation des affaires, durant·ces 
dernières années, déterminée elle­
même pàr l'instabilité de la situa­
tion internationale et la perspec­
tive d'une guerre prochaine. Tou­
tefois l'augmentation de plus en 
plus croissante des opérations de 
cop1pensation depuis 1934 à 1937 

19::36 1937 1938 1939 
~2.~16 21.936 19.830 19.H54 
2~.240 ~1:546 20.150 19.5.67 
~1.639 :Gl. 183 19.936 20.095 
21.246 20.879 19.901 21.695 
20.529 20.111 19.811 21.139 
19.578 10.856 19.182 20.711 
18.644 19.198 18.492 19.'774 
19.388 1D.032 18.016 22.186 
23.267 21.676 23.091 26.263 
23.387 21.783 22.299 26.421 
2~.850 21.278 21.087 26.82H 
23.138 20.674 20.406 26.445 

démontre· clairement que le public 
ég~·ptien s'est accoutumé à régler 
ses comptes au moyen du chèque 
et bien que l'emploi du chèque 
soit actuellement restreint à cer­
tains milieux, il n'en est pas moins 
certain que les autres milieux 
commencent à leur tour à y re­
courir graduellement. 

A fin Hl:-39 les billets émis par la 
N8tional Bank of Egypt s'élevaient 
ii un total de LE. 28 milli(Jns, con­
tre L.E. 22,2 millions en 1938. Le 

11 .ontant des bHlets émis dépa~sait 
queJqLF~ peu celui des billets en cir­
culation, crui à fin 1839 atteignait le 
chiffre de LE. 26,4 millions. La 
couverture rm étai.t consbtuéP com­
me suit : 

L.E. 
Or (suivant l'ancien taux) 6.240 583 
Bons du Trésor Britan. 9.882~958 
Titres \Var Loan_ 3 1/~% 8.976.459 

28.000.000 

La r~serve d'or a continué à être 
évaluée suivant sa valeur nomina­
le ancienne. soit sur la base P. T. 
D'7 et demie, par livre sterling. Tou­
tefois, la valeur réelle de cette ré­
serve s'élève actuellement à L.E. 
12.219.000, d'[tprès le prix de l'or, 
tel qu'il est coté à Londres. 

Le prix de l'or est à peu près 
demeuré sans changement depuis 
l e début de l'année jusqu'au mojs 
cl' [LOÛ t . A cette date, on enregistra 
une h8llsse d'environ 7 pour cent et 
une antre dans le courant du mois 
de septembre. Le prix fui à cette 
epoque fixé à Londres à un taux 
dôterminé qui se maintint jUSiJU'à 
la fin d!) l'anrH~e. La hausse de l'or 
a été d'environ 13 pour cent par 
ra.pr>ort au prix coté au début dP 
l'annéé, ainsi que le montre le ta­
hlt.:a u ci-après : 

Pt"ix de- l'or pur à Londres à la 
fin de chaque mois de l'année 1939 

par once. 

lois : Pence: ShiJling: 
.Tanvi.er 6 148 
Fl~vrier ;i 14>< 
Mars (j 1/2 148 
Avril 6 148 
Mai 5 1/2 14R 
Juin 6 14x 
J11illet () 1/2 148 

Août 
Septembre 
Oct-obre · 
~O\'embre 

Décembre 

VI. LE COTON 

159 
168 
168 
168 
168 

Le marché du coton a· été du­
runt toute l'année 1939, et âvant 
que n'éclatât la guerre actuelle, 
sous la dépendance de deux fac­
tcu rs d'ordre différents, 1 'un in hé. 
rent et l'autre étranger au coton. 
Ces deux facteurs sont les sui­
,:~tnts : 

(1) L'incertitude du marché au 
~ujet de la ligne de conduite que le 
guuYenlement américain comptait 
t~dopter pour régler les problèmes 
cr,t nniers auxquels il avait à faire 
Ù1Ce. 

Quant aLI système d'avs.nces sur 
le coton ,auquel le gouvernement 
américain avaH eu recours et qui 
aYait pariiculièrement séduit Îe::; 
cul th ateu r·s, il avait eu ce résultat 
cr~t.ccumuJer d'énormes stocks de 
C(•tün dons le3 magasins de l'Etat 
et d'encourager par suite la pro­
duction et Ja corH;ommation du co­
tor, d'mltr·es provenances. 

(2) La gravité de la situation po­
litiqu e internationale. 

L'un et- l'autre de ces deux fac­
i<·urs ont contribué à semer l'in­
ndétwle dan~ les milieux coton-
1-~.itrs et v ont déterminé cet état 
de sta.gnatinn dont ils n'ont cessé 
c.l<~ faire preuve jusqu'à 1:-1 déclara­
tion cle la guerre. Cet événement 
modifia l-8 •.;01;rs des ch0ses. Les 
n,Hrcll-3s du coton ne m~mquèrent 
pas de s'en ressentir, chacun dans 
Sü propre s·phère et sous l'effet des 
faç·teurs direct::1 ou mdirects qui y 
sout intervenus 

La première observation à 
faire est que le marché de 
New York a depuis le mois 
de janvier jusqu'à celui d'août 
1938, témoigné d'une certai­
n>.:~ ferr[leté pm· rapport au mar­
cll6 ü'Alexandrie. Durant cette pé­
r.iede Ja moyenne du coton améri­
cuin atJeigï 1it R,91~ cents par livre, 
C<·lltre ~ • .il cents pendant la pério­
de conespond!3.nte de l'année 1938J 
~f"dt. une plns-value de 53 points. 
1 .a sii u,ttion a ~té tlifférente pour 
1' coton é~~yptirn, dont le prix_ mo­
~-c:;h _jnscru'a u mois d'août 1939 et 
·r~nr mpport i'l l R période corres­
r(•ndantr rie l'année denüère est 
tc n11Jé de 1:1ô points pour le Sakel 
cl e 95 points pour le Guizeh 7 et 
de 1-8 :)oints pour l'Achmouni . Tl 
Cil es• ré~m l té qne la moyenne de 
la prime du coton égyptien sur 
1 '[t!lléricain a baissé de 57 pour 
C(·nt ·\ 32 po ur rent pour le SalŒJ, 
de 49 1w1Ù· cent :\· 30 pour cent 
pour le Guizeh 7 et. de 21 pour cent 
à 8 pour cent pour l'Achmouni. 

Cette hnnss8 du coton nméricain 
n'a nullement été provoquée par 
un accroissement de Ja demande. 
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Les exportations de ce , produit 
ont, to11t au contrai re, accusé une 
diminution considérable qui s'est 
cbiffrée à 2.27~i . OOO balles pendant 
la saisnn 1D38-1fJ~m par rapport à 
la saison précédente. 

La ':dtuation était d'autant plus 
srrieuse que le total des exporta­
tions de cotrm américain n'a pas 
dépass.é 3.325.000 balles, soit . le 
cltiffl'e le plus bas qui ait été en­
registré depuü; la saison 1881-1882. 

Quant à la cause réelle de la 
fE-rmeté relative des prix du coton 
américain, elle réside dans ce fait 
1ue le prix du coton livrr en ga­
J antie des avances consenties aux 
cu]tjvateurs avait été arbitraire­
ment fixé à un taux élevé : de là 
le caractère absolument artificiel 
de Ja position statistique et tech­
njque ctu coton américain. 

La conséquence en a ét~ que )es 
stocks de coton donnés en gage cle 
S("ll1t accumulés au point d'attein­
dre plus de 11.000.000 de balles et 
que les quantités de cotons libres, 
of'fertes tant sur le marché améri­
cajn que sur les autres marchés, 
n'ont fait que décroître. 

La hausse qui s'est produite à la 
Bourse de Liverpool et d' Alexan­
drie, dans les derniers jours du 
mois de février 1939 et jusqu'au 15 
mars de la même année, est due 
tout d'abord à l' amél_ioration de la 
situation internationale à la suite 
de la reconnaissance du gouver­
nE'ment nationaliste espagnol par 
1 il Grande-Bretagne et la France et 
ensuite aux déclarations attribuées 
à J a c< Commodi.ty Credit Corpora­
tion >> en Amérique, en vertu des­
n nell es cette administration aurait 
d{cidé de ne pas se dessaisir des 
colons qu'e.ll.e a reçus en gage de 
ses avances. 

La confiance qui avait commen­
cé à régner sur les divers marchés 
fut malhfmreusement Éphémère. 
L'annexion de la rchécot:lovaquie 
au Reich et Je désarroi qui s'en­
suivit dans la situation politique 
jnternatjonale l'ébranlèrent profon­
dément. Mais, comme un malheur 
n 'arrive jamaü'J seul, de nouvelles 
complications vjnrent ·encore ag­
gJ a ver à cette époque le problème 
cotonnier. · 

Des propositions contradictoires 
affluèrent de tous côtés jusqu'au 
jour où parut le projet d'octroi 
de primes à l'exportation du co­
ton. L'annonce de ce projet ne 
contribua guère à améliorer la 
situation. Le Président ·Roosevelt 
ayant déclàré qu'il y donnait son 
entière adhésion, le mouvement 
des liquidations s'accéléra sur tous 
les marchés. Les prix du èoton 
égyptien enregistrèrent en ce mo­
ment une baisse telle qu'au 14 avril 
le prix de l' Achmouni était tombé 

à 8,65 tallaris, soit le plus bas 
chiffre de toute l'année 1939. 

A cette date le Gouvernement 
Egyptien, en vue de faire face . à 
une situation aussi grave, pubha 
le communiqué suivant: . 

<<Au cas où le Gouverneme:r!t des 
Etats-Unis déciderait d'accorder 
des primes à l'exportation du co­
ton, le Gouvernement Egyptien dé­
clare qu'il prendra, le cas éché­
ant, toutes l'es mesures qu'il jugera 
nécessaire pour sauvegarder les 
intérêts des producteurs. Aussi le 
Gcuvernement estime-t-il que l'in­
quiétude, qu'éprouvent à l'heure 
actuelle tous ceux qui, à un titre 
quelconque, sont intéressés au co- " 
ton égyptien, n'est nullemep.t fon­
dée. 

Le marché ne cessa d'être domi­
né par les vicissitudes de la poli­
tique cotonnière américaine. Le re-
18rd, que le Gouvernement des 
Eüi.ts-Unis avait mis à donner son 
adhésion à cette politique, donna 
ljeu à de multiples pronostics, et 
contribua à accentuer le désarroi 
du marché. Ce ne fut que le 22 
juillet 1939 que l'octroi d'une prime 
aux exportateurs fut définitivement 
approuvé, à raison de 1 1/2 cent 
pour chaque livre de coton brut 
ou de tissus cotonniers exportés à 
partir du 27 .juillet 1939 au 30 juin 
1940. Le Ministre de l'Agriculture 
fut en même temps autorisé à ma­
jorer ou à réduire cette prime, sui-: 
vant les circonstances. 

Les prix du coton égyptien n'a 
vaient pas cessé de baisser graduel­
lement depuis le jour où fut annon­
cé le projet d'octroi de primes à 
l'exportation du coton. Aussi l'en.­
trée en vigueur de ce projet n'eut­
il aucune répercussion sensible sur 
le marché d'Alexandrie. Et cela 
d'autant -plus que le Gouvernetnent 
Egyptien avait rendu le 13 août 

1939 un décret supprimant la taxe 
du coton qui s'élevait à près de 
P.T. 10 par cantar. Cette mesure 
contribua plus que toute autre à 
relever le prix à la Bour_se d'Ale­
xandrie pendant le mois d'aoùt 
malgré la faiblesse dont la Bours~ 
de New-York n'avait pas cessé de 
faire preuve, durant cette période 
en raison des ventes multiple~ 
qu'a v ait provoquées le retard ap­
porté à la publication du pro­
gramme des avances aux cultiva­
teurs sur la nouvelle récolte. La 
publication n'eut lieu que dans la 
première semaine du mois de no­
vembre 1939. 

PERIODE DE GUERRE 

L'ouverture des hostilités, au dé­
but du mois de septembre · 1939, 
provoqua la panique sur les divers 

·marchés mondiaux, un événement 
aussi tragique ayant démontré 
l'inanité des efforts pacifiques quj 
avaient été déployés à l'entrevue 
de Munich, une année auparavant, 
pour aboutir à un- accord entre les 
grandes puissances européennes. 
Tout espoir de stabiliser la situa­
tion générale était ainsi définiti~ 
venTent perdu. . 

C<? n'est que grâce à l'éloignement 
de la Méditerranée de la zone des 
opérations que le marché egyptien 
a pu échapper à la débâcle. N'était 
la sécurité de nos communications 
les prix de nos produits ne seraient 
effondrés dans une mesure difficile 
à déterminer. 

Le coton égyptien se distingue des 
autres cotons par la solidité de sa 
fibre. Aussi est-il à l'heure ac· 
tuelle l'objet d'une demande . de 
plus en plus croissante, en raison 
notamment de son emploi int.ensif 
dans les fabrications de guerre. Il 
s'ensuivit urie hausse. dans les 
prix, ainsi qu'on peut s'en rendre 
compte par le tableau ci-après: 

MOYENNE MENSUELLE DES PRIX DES COTONS 
EGYPTIEN ET AMERICAIN 

(L'américain sur la base de la livre ste1'ling) 

Américain Sa kellardis Guizeh 7 Ashmouni 
Mois 1939 1938 19 39 1938 1939 1938 1939 1938 

Septembre 10,86 8,05 14 ,37 13,21 13,13 12,71 11,13 10,24 
Octobr'J ........ 10,86 8.48 13 ,44 14,18 12,32 14,05 10,74 11,09 
Novembre 11,71 8,84 15. ,0~ 13,94 13,48 13,99 12,29 11,06 
Décembre 12,95 8,63 19 ,85 12,90 17,55 12,90 16,53 10,47 

Comme la moyenne des prix du ' Il ,semble à première vue que la · 
coton dans le courant du mois qui hausse du coton égyptien a été 
a précédé immédiatement la guer- quelque peu excessive, quand on 
re a été de 9.23 . tallaris pour l'a- ]a compare à celle du coton amé­
méricain, de 12.70 pour le sakel, de ricain, mais si l'on définit le m.on-
11:60 pour le Guizeh 7 et de 9.57 tant. de l'allocation à l'exportation 
pour l'achmouni, il résulte du ta- ainsi que la différence du change, 
bleau ci-dessus que cette moyenne nous constatons que la prime du 
a haussé durant le mois de dé- coton égyptien sur l'américain, 
cembre et par rapport au mois par rappÇ>rt à celle de la période 
d'août de 7.15 tallaris pour le sakel, correspondante de l'année 1938, se 
de 5.95 pour le Guizeh 7, de 6.96 maintient à un niveau assez bas, 
pour l'achmouni et de 3.72 pour ainsi qu'en fait foi le tableau sui · 
l'américain. vant: 
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PRIME DU COTON EGYPTIE 
1939 

SUR L'AMERICAIN 

Prime après déduction 
de l'allocation à l'ex- Prime après déduction 
portation et de la diffé- de la différence du 
renee du change. change. 

Sakel Guizeh 7 Ash mouni Sakel Guizeh 7 Ashmouni 

% % 
Août 66 51 
Septembre 59 45 
Octobre 49 36 
Novembre 52 37 

Moyenne 57 42 

Il résulte de ce qui précède que 
la moyenne de la prime du sakel 
sur l'américain depuis le mois 
d'août jusqu'au mois de novembre 
1939 a baissé de 6 pour cent par 
rapport à la értode correspon­
dar1te de 1' année 1938. De son côté, 
la prime du Guizeh 7 avait baissé 
de 17 pour cent et celle de l'ach­
mouni de 3 pour cent. C'est là une 
preuve indubitable que _la hausse 
survenue dans les prix du coton 
égyptien pendant les· trois premiers 
mois de la guerre n'est nullement 
considérable. Dans l'ensemble, la 
prime est demeurée au-dessous du 
niveau qu'elle avait atteint tout le 
long de l'année 1938 et notamment 
en ce qui concerne. le Guizeh 7 
dont la prime sur l'américain a 
très sensiblement diminué. 

La faiblesse relative dont ont fait 
preuve les prix du Ghizeh 7 tient 
à sa position statistique. En effet, 
la quantité de cette variété de coton 
offerte pendant la saison actuel­
le s'est élevée à 2.921.000 cantars 

% 
25 
23 
19 
25 

23 

% 
63 
64 
67 
58 

63 

% % 
55 22 
58 27 
66 31 
58 25 

59 26 

jusUfiée, le prix relativement peu 
élèvé du Guizeh 7 ayant eu pour 
effe L d'accroître la demande de ce 
produit, de telle sorte que les quan­
tités exportées dès le début de lt1 
présente saison au 10 jan vier 1940 
ont atteint le chiffre de 983.596 can­
tars contre 649.566 durant la pé­
ricde correspondante de l'année der­
niere, soit avec un surplus de 
S41.020 cantars. La position statis­
tique de cette variété en a été ainsi 
grandement améliorée. 

et 7 décembre 1939. L'intervention 
du Gouvernement se limita à l'a­
chat de 4 mille 500 cantars, qu'il 
avait eff.ectué pour maintenir les 
prix au taux minimum qu'il avait 
fixé en premier lieu. Ce taux, 
d'ailleurs, n'avait été enregistré 
que pour le Guizeh 7 et une seule 
f.ois seulement, soit le 1er novem­
bre 1939, en raison de la faiblesse 
des marchés extérieurs à cette épo­
que. 

Dans le courant du mois de dé­
cembre, le mouvement haussier 
s'·accentua encore davantage, à la 
suite de la décision du Gouverne­
ment Américain de réduire de moi­
tié à partir du 5 décembre 1939 le 
montant de la prime à l'exporta­
tion du coton qui n'est plus au­
jourd'hui que 1j5 cent par livre. 
Il en résulta que le coton égyptien 
enregistra, entre le 30 novembre et 
la dernière s.emaine du mois de dé­
cembre, une hausse qui s'éleva à 
6, 75 tallaris pour le Sakel 6,14 pour 
le Guizeh 7 et 5,88 pour l'Achmou-

. ni. 

On ne peut nier que l·es achats du 
commerce aient contribué à déter­
miner une hausse aussi considéra. 
ble. Il n 'en est pas moins vrai que 
la spéculation a également eu sa 
part dans l'accumulation de posi­
tion haussières, et qu'elle a par 
suite provoqué dans les prix de 
t·els soubresauts que la situation 
technique du marché en a été for­
tement affectée. L'inertie d.ont les 
marchés étrangers avaient fait 
·preuve de temps à autre durant la 
deuxième quinzaine du mois de dé­
cembre menaçait d'autant plus 
d'entraîner la panique et de pro­
voquer par suite des ventes massi­
V€s sur notre propre marché que 
son état de .faiblesse l'exposait à 
toutes les complications. 

.(2.721.000 de la récolte nouvelle 
plus 200.000 reportés de la saison 
précédente) contre 2.225.000 durant 
la saison 1938 (1.950.000 de la ré­
colte nouvelle plus ,300.000 reportés 
de Ja saison précédente). 

La faiLlesse de la livre sterling 
et les rumeurs persistantes, qui 
avaient couru à cette époque, au 
sujet d'une dévaluation de cette 
monnaie par rapport au dollar 
avaient également permis au coton 
égyptien de récupérer en majeure 
partie la perte qu'il avait subie 
durant l'année. Ces rumeurs sem­
blaient d'ailleurs justifiées par 
ce fait gue les Alliés devaient se­
lon toute probabilité procéder à 
des achats massifs de dollars en 
raison des· achats de matériel de 
guerre qu'ils devaient effectuer en 
Amérique aussitôt après la révision 
de la loi de neutralité. La situation 
du marché d'Alexandrie s'est en 
outre sensiblement améliorée en C'est pour ces diverses raisons 

];)révision du succès probable des que les prix sJ.birent, pendant tout 
négociations que le Gouvernement I.e mois de décembre, des fluctua-

Comme l'Allemagne et la Tché- Egyptien avait alors entamées avec rtiions con.sidé~ aJbles., tout en de~-
coslova.qûie étaient au premier le Gouvernement Britannique · au meurant à un niveau élevé. A par-
rang des acheteurs de cette :variété, .sujet du coton. tir de novE:mbre à fin décembre 
on pr•uvait craindre, après l'arrêt 1939 ils haussèrent de 15,02 tallaris 
des exportations à destination de Tous ces facteurs réunis ont con- à 19.85 pour le Sakel, de 13.48 à 
ces deux pays, par suite de la tribué à relever les prix du coion 17,55 pour Je Guizeh '7 et de 12.29 
guerre, que les possibilités d'écou- égY'Pti·en au-dessus du taux que le à 16,58 pour l'Achmouni. C'est la 
lement du Guizeh 7 seraient bien Gouve-rnement avait assigné à se•s hausse la plus forte qui ait été en-
moindres que · pour les autres va- achats en Bourse, à trois reprises 
ri1,és de coton égyptien. Cette différentes, soit aux dates sucees- registrée, depuis l'avènement de la 
crainte n'a heureusement pas été sive.s des 25 octobre, 15 novembre, guerre., durant l'année 1939. 

POSITION STATISTIQUE DU COTON DANS LE MONDE 
(en milliers de balles ) 

La position statistique du coton s'é~ablit comme suit 

Report 
Saison de la dernière sai~ on Récolte To tal offert Total de la consommation 

1939-1940 
1938-1949 
1937-1938 

Autres Autres Autres Autres 
Américain variétés T otal Américain variétés Total Américain variétés Total Amér.icain variétés Total 

14.030 7.43~ 21.462 11.750 
13.712 8.927 22 .639 11.665 
6.235 7.531 13.766 .18.412 

16.150 27.900 
15.742 27.467 
18.372 36.784 

25.780 23. 582 
25.377 24.669 
24.647 25.903 

49.362 
50.046 11.281 17.237 28.518 
50.550 10.870 16.876 27.746 
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Le tableau ci-dessus montre 
que le total ete la récolte mondia­
le de colon qui avait · atteint le 
chiffre de 36 millions 784.000 bal­
les en 1937/1938 n'était plus que 
de 27.900.000 halles en 1939-1940.La 
politique d'aYances sur le coton, 
aux Etats-Unis, avait >eu pour ef­
fet d'augmenter durant cette pé­
riode le report du coton améri­
cain de 6.235.000 balles à 14.030.000 
balles, de telle so-rte qu'au 31 août 
1939, le total · du report, dans. le ­
monde entier, s'élevait à 21.462.000 
contre 13.766.000 au début de la 
saison 1937-1938. C'est là la raison 
pour laquelle le total des cotons 
offerts, malgré la diminution de 
la récolte mondiale, est à peu près 
équivalent à celui de la saison 
1937-1938. 

Il résulte également du mêm>e ta­
bleau que la consommation mon­
diale du coton s'est élevée durant 
la saison 1938/1939 à 28.518.000 bal­
les, soit avec un surplus de 12 
pour cent par rapport à la moyel:-­
ne de la consommation des d1x 
dernières années, qui n'avait j~­
mais dépassé !25:500.,000 balles. , 

La position sta-tistique mondiale 
du coton n'en demeure pas moins 
relativement fajble, •en dépit de 
J'augmenta ti on constante de la 
consommation, si l'on considère 
que ·le total des cotons offerts à 
la vente durant la saison actuel­
le s'élèv·e à près de 50_000.000 bal­
les, soit un surplus de 25 pour 
cent par rapport à la moyenne des 
quantités offertes dans le courant 
des elix dernières années. 

POSITION STATISTIQUE DU COTON EGYPTIEN 
Quant au coton égyptièn, sa pos i.tion statistique est des plus 

faj_santes, ainsi qu'en fait foi le tableau c-après : 
Report 

de la sai-

satis-

Exporté du 1er 
septembre au Restant au son précé­

Saison (31 août) 
1937-1938 351.455 
1938-H.i39 1.525.826 
1939-1940 743.476 

Récolte Total offert 
10.816.169 11. 167.G24 

10 janvier 10 janvier 
3. 976.332 7 .191. 292 

8.165.267 9. 691.093 2.941.420 6.749.673 
8.582.000 9. 325.476 3.651. 381 5.674.095 

On peut se rendre compte par _pour l·es besoins de l' expL ~tati on 
le tableau ci-dessus que les quan- qu'une quantité de 5.542.312 can­
tités de· cotons égyptiens offertes tars tout aü plus, soit inférieure 
à la vente, durant la saison 1939- de 618.217 cantars à celle exportée 
1940, n'ont guère dépassé le cbif- du 10 janvier au 31 août 1939. Il 
fre de 9 millions 325.476 cantars.Si est à noter que la saison actuelle 
1 on considère que les quantités ef- se distingue de la saison précé­
fecti vement ex~ortées depuis le dente par la demande considéra­
début de cette saison :jusqu'au 10 ble dont le coton égyptien fera 
janvier 1940 ~·e sont élevées à probablement l'objet, en raison de 
3. 061.381 cantal'.3, le restant \dis- la guerr.e qui sévit .aujourd'hui. 
ponible jusqu'à la fin de la saison La faibl-esse relative des prix du 
ne sera que de 5,674,ü95 cantars. coton égyptien, durant .les mois 
contre 6.749.673 au 10 janvier 1939 de janvier à août 1939, ainsi que 
et 7.191 292 à la même date de sa prime modérée sur l'américain, 

1' année 1938. pendant les mois de septembre à 
ll ·est à prévoir que la consom- décembre de la même année ont 

mation rlocale absorbera , durant eu.,. pour effet d'en accroître· l'ex­
la saison actuelle, une quantit-é port.ation, et nofa1mment :.( 0epuis 
peur-être supérieure à 750.000 can- le début de la guerre, comme ~e 
trn·s, de telle sorte qu'il 1:~ restera montre le tableau suivant : 

. EXPORTATION DU COTON EGYPTIEN, EN CANTARS, 
DEPUIS LE DEBUT DE LA SAISON 

"(1er septembre au 10 janvier) 
Europe : Plus ou 

1rande-Bretagne ........... . 
Con tinent Européen ........ , . 

Extrême-Orient ................. . 
Amérique : 

Etats-l nis ................. . 
Canada ..................... . 

r'\..utres pays ..................... . 

TOTAL 

Bien que la guerre · ait ferm~ à 
n "'q ex.nortations de coton certmns 
dé1v:mcnés importants du conti­
nent -européen et qu'elle ait con.­
trHHlé ainsi' à Jes réduire de 
:(()"l ~'>S cRntnrs par rapport à la 
saison préCédente, il n'en ~st pas 
moins certain que cette perte a 

194-0 1939 moins 

1.331.812 871.723 +460.889 
1.201.902 1.494. 727 -292.825 

864.980 ( 472.386 +~9.2.594 

14-5.400 55.430 + 89.970 
61.364 12.955 + 48.409 
45.940 34.286 + 11.654 

3.651.398 ' 2.941.507 + 709.891 
-----

été lar~·ement compensée par Je 
surcroH de nos · exportations à 
desti-nation. d'autres pa;ys. L'en­
semble de n 'IS exportations, du 

. 1·n,nt cette sai '<On gr~âce à la sé­
cm·ité de no~ communications, a 
dépassé d-e T'9.891 cantars celles 
de la saisorl. dernière. 

ARRETES MINISTERIELS 

Arrêté ministérieD No. 20 de 1940 
modifiant l'article 3 de l'Arrêté 
ministériel No. 217 de 1937 por­
tant contrôle sur l'exportation 
des produits agricoles. 
Le Ministre du Commerce et de 

l'Industrie. 
Vu .le Décret du 5 Décembre 1932 

instituant un contrôle sur l'expor­
tation des produits agricoles et 
les Décrets des 4 juin 1933 et 1l oc­
tobre 1937 le .modifiant. 

Vu l'article 3 de l'Arrêté minis­
tériel No. 217 de 1937, portant con­
trôle sur -!'-exportation des pro­
duits agricoles. 

ARRETE : 
Art. 1. - L'article 3 de l'Arrê­

té ministériel No. 217 de 1937 sus­
visé, est modifié comme suit: 

Chaque consignation sera exa­
minée au bureàu de, contrôle. 

Le bur.eau pourra procéder à 
l'examen de la consignation sur 
l'emplacement où elle se trouve dé­
posée en vue de l'exportation, au­
quel cas l'exportateur payera au 
préalable les frais de déplacement_ 

Le chef du bureau indiquera sur 
la demande de permis le lieu uù 
l'examen sera effectué, et l'expor­
tateur ou . son mandataire y appo­
sera sa s1gnature attestant qu'il 
en a eu connaissance. 

Art. 2. - Le ·présent arrêté en­
trera en vigueur à partir de la da­
t.e de sa publication au t<Journal 
Officiel», soit le 15 février 1940. 

(• •!• ·:~ 
Arrêté du Ministère de l-'Agricul­

ture, portant changement dru nom des 
variétés de coton Guizeh 12 et Guizeh 
26 , à partir du 19 Février 1940. 

Vu ]es tableaux annexés au Décret­
Loi No. 51 de 1934 relatif à l'int,er­
cliction du mélange des var;étés de 
coton et à la Loi No. 59 de 1938 sur 
l0 contrôle des variétés de coton; 

Vu que la dénomination «GuizehJ) 
donnée à plusieur8 variétés de co'to!1 
induit souvent en erreur producteurs 
et consommateurs, et qu'il serait plus 
approprii1é de donner à chacune un 
nom distinctif spécial; 

ARRETE: 
Art. 1. - L.e coton connu s-ous le 

nom de «Guizeh 12}) sera dénommé 
«ViT afin), . celu.i connu sous le nom de 
«Gnizeh 26}) sera dénommé «Uala.kÎJl. 

Art. 2. - Jusqu'à la fin de l'année 
co'tonuière courante (31 Août 1940), 
les balles de ces deux variétés seront 
marquées du nouveau nom ;suivi de 
l'ind:cation (Ex. Gu:zeh ... ). 

+!• •!• ·:~ 
Par arrêté diU ministère des Finan,. 

ces No. 23 die 194Q·, l'ar-ticle 2 de 
l'arrêté !ministériel No. 50 de 1937 
réglementant 'le mélange du tabac, est 
modifié comme suit: · 

« Est interdi-te la vente elu tabac 
mélangé dans les proportions prévues 
à l'article précédent- si ce n'est dans 
des boîtes hermétiquement fermées et 
indiquant le nom du fabricant ainsi 
q!Ie les proportions du mé1ange et à. 
la condition que le poids des boit~as 
s~it de cimq, dix, quinze, vingt, vingt­
cmq, cinquante, soixante-quinze, cent 
ou c.ent soixant!'l grammes JJ. 

Cet arrêté est entré en vigueur Je 
19 Fé-v11ier 1940. 
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Le · Probléme Cotonnier 

Où en est notre marché du Coton ? 
L1 0pinion de Mohamed Farghaly bey 

La période d'3JCcalmie relative 
que traverse notre marché coton­
nier. constitue une occasion favora­
ble pour j•eter un ooup d'-oeil rétros­
pectif et dé~a.ger les caractéristi­
qtUes principales de cette !Saison. 
Pour obtenir une opinion .autorisée 
notTe confrère "e Journal du Oom­
mei~ce et die la Marine" s'est aJdressé 
à S.E. Mohamed F'arghaly Bey dont 
ies événements de ces dernie,rs moiJS. 
ont montré la justesse des prévi­
·slions qu'il lUJi avait exprimées, tout 
au début de la saison, à un 
moment où l'avenir se présentait 
sous les couleur s les plus incertai­
ne·s. Noüs avons été heureux de 
constater que Son Excellen1ce reste 
tout aus!si -optimiste qu'au début de 
la saison non point cette fois en 
établissant des pronostics mais en 
's'appuyant sur des chiffres cer­
tains. 

Nous reproduissons ci-après les 
décl·art3Jtions qu'il à :Dait à notre con­
frère: 

"Les .polémiques suscitées pax 
oertaines mesures oflfïcielles et le!S 
difficultés passagères que rencon­
trent nos exportations, now.s dit-il, 
IisqUJent de nous faire perdre de 
vue la situation réelle de notre 
marché. Or cette situation est ex­
cellente. 

Sans vouloir entrer Jans le;:, dé­
tails, qu'il me suffise de relever la 
signification encourageante de nos 
statistiques d'exportations jusqu'à 
oe jour.. Or, eUes ont atteint au 14 
coumnt le montant de 4.506.375 
cantars contre 3.964.088 pendant la 
même période de l'anné·e derndère. 
L'augmentati:on enre~strée n'est 
dQnc guèr.e inférieur~ ;a 15 pour 
cent. Elle e!st don/C très important•e. 

Si nous estimons par ailleurs que 
le volume du coton déjà vendu mais 
non encore expédié se monte à près 
de deux miliions de crs., nous, nous 
trouvons en fatCe d'un reliquat re­
lativement minime et qui ne se 
monte guère à plus de . 1 .500.000 
cantars. Or nous disposons, pour 
écouler cette quantité, de plus de 
six moiJs de la saiison. 

Cette position statistique de 
notre manohé est de natu!'le non 
seulement à interdire toute appré­
hension mais à justifier même un 
optimisme fQlldé touchant l'avenir. 

.Je sais que le contrôle des expor­
tations ver.s les pays neutres d'Eu­
rope a soulevé certains mécontente-

ments qui ont pris en partie pré­
te::rte de l'augmentation des exp-or­
tatiollls ·de coton américain vers ces 
mêmes pays par rapport à 1 'année 
derndère. Mais je dois dire que les 
pl,adntes •exprimées à ce sujet sont 
tout aussi exagérées qu'injustifiées. 
Exagérées, parce qu'en admettant 
même que nous souffrions de ce 
oontr.ôle, je trOtUv•e peu indiqué de 
regimber contre des mesures inspi­
rées par l'intérêt commun. Mai.Js ces 
plaintes sont é~lement injusti­
fiées. En effet, on a pu constater 
que les 1a;chats effectués cette an111ée 
sur. notre marché par la France et 
l' Angl.eterre ont augmenté dlans 
une telle mesure que le!Ur excédent 
par rapport à l'année dernière dé­
passe largement non seulement les 
pertes éventuelles· que nous pou­
vons subir d!ans les pays neutres 
mals aussi c1elles qui ont découlé 
pour. nous de la fermetu11e des mar­
chés sous <Oontrôle allemand. 

Le total de nos ventes aux pays 
d'Europe (Contin~ent et Grande-Bre­
tagne) dép,asse de 106.000 cantars 
celui de la période correspondante 
de l'année dernière. Nous :serions 
peu f-ondés, vu les circonstances 
mondiales actuelles, à nous plain­
dre d'une pareille situation. 

Un autre facteur ,a joué .cette an­
née sur notre mai'ché -un r.ôle iPré­
dominant. Il !S'agit de l'intel'V'ention 
du Gouvernement. Bien1 qu'en prin­
cipe je ·soïs d'avis que le marché 
doive év·oluer, en t~emps normal, li­
brement, je dois reconnaître que le 
Gouveme:rnent a • eu, oette aniilée, la 
main particulièrement heureuse 
dans ses interventions !Sur le mar­
ché. Sa politique consistant à ga­
rantir des prix minima a rendu un 
très grand servic-e aux agri.oolteurs, 
en hâtant la hausse des prix et en 
permettant à ces derniers d'en pro­
fit,er avant que la récolte ne soit 
passée entre les mains de l'indus­
trie. 

L'intervention du gouvernememt 
peuJt être également appelée à se 
manifester sur le marché du d!rspon­
ilble par l'achat de certains variétés 
moyennes et inférieures du Guiza 
7. L'opp·ortunité de cette mesure 
est jusqu'à ce jour discutée. Je ne 
doute pas que le gouvernement ne 
<fasse proove dans cette q:uestion 
de la même justesse de vues qui a 
inspiré l'ensemble de sa politique 
. ootonnière au cours d'e cette sai1son. 

Quoi qu'H en soit, je crois que les 
qualités en question sont mainte­
ntant si oon marché par rapport à 
l' Achmouni qu':il y a tout lieu dé 
?roire que la fitruture finira par s'y 
mtére:sser dans une plus ·large me­
sure, ce .qui atténuera le poids 
qu'elles exer.cent à ctuellement sur 
le marché" . 

Mohamed bey Farghaly a jugé 
opportun de compléter les dédara­
ti~ns faites. à notre confrère par la 
nuse au pomt que nous reproduisons 
ci-dessous. 

J'ai relevé que vous avez publié 
avec votre ama·bilite h8Jbituelle les 
déclarations que vou1:1 m'aviez de­
mandées il y a quelques jours sur 
la situation de notre ma:·ché coton­
nier. 

Je crains· cependant que la forme 
que vous av-ez donnée à mes décla­
rations relatives au contrôle des ex­
portations ve:-:s les pays neutres ne 
prêtent à malentendu. 

Si j 'ai considéré comme injusti­
fiées les critiques adressées au ré­
gime du contrôle, c'est en me ba­
sant sur le fait que ce éle:rnier n'a 
point empêché nos expor tations de 
prendre une extension largement 
satisfaisante par :repport à l'année 
de~111ière, en ne prenant même en 
considération que le Continent Eu­
ropéen, l'Angleferre ·comprise. 

Mes observations sur la question 
des. restrictions ·à l'exportaUon 
éta,1ent une constatation compara­
tive des chiffres, et en t ant qu'ex­
portateur, je suis très h-eureux de 
releve:• que les 'Autorités ont ren­
contré auprès de notre commerce 
une collabOration entière et loyale 
malgré les inconvénients que le ~~ 
gime de contrôle comporte pour 
tous. 

En vue des circonstances mon­
diales 1actuelles, nous nous sommes 
tous fait un devoir de collaborer 
étmitement pour la cause actuelle 
et je suis certain que l'attitude que 
nous tous avons prise a dû être una­
nimement appréciée; dans l'intérêt 
général, no~ $0Uhaitons tout natu­
rellement une accélération de nos 
exportations laquelle à mon avis ne 
tardera pas à se matérialiser grâce 
aux louables efforts déployés par 
notre Association Q:ans cette direc­
tion auprès des Autorités . 
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UN PRoBlEME D'IMPORTANCE NATIONAlE 

/ 

LA FABRICATION DES ENGRAIS EN EGYPTE 
En dehors des grands propriétaires 

fonciers et des spécialistes de l' ~gri­
culture, comb.ilen sont,~ en Egypte, les 
personnes qui ont une connaissance 
même superficielle d'un des négoces 
les plus florissants de notre époque, 
l'exportation, l'importation et le trans­
po Ii des matières .fertiilisantes ou 
amendantes, autrement dit les engrais 
chimiques? 

On ignore généralement que cha­
que année la Vallée du Nil importe 
à elle _seule pour L.E. 3 millions de 
œs matières, qui lu.ri viennent de très 
loin. Et parce que les maisons qui 
en monopolisent le trafic son:t peu 
connues en dehors des milieux spé­
cialisés, il es't rare qu'on en parle. 
On ne sait pas non plus que jpOur 
les pays exportateurs, le marché 
d'engrais . chimiques de l'Egypte est 
un des plus intéressants du monde. 
Il vient, sauf .erreur,_ après celui des 
plus grands pays d'Europe et d' Amé­
rique. 

HISTORIQUE 
. n y a -à peine une quarantaine 

d'années que l'agriculture égyptienne 
a introduit l'usage des engrais chimi­
qUies . C'est la Société khédiviale d'a­
grkulture, .aujourd'hui SociM,é royale, 
qui prit l'initiatJive des premiers 
essais. Ceux-cj furent conduants. 
:Ùès lors, l'innportation des matièr.es 
fer'tilisantes devait connaître un essor 
rapide. Voici quelqu~s chiffres des 
importations : 

1910 .......... .. 
1920 ..... ..... . -. 
1~30 ..... .... .. . . 
1937 ........... . 
193·8 ........... . 
1939 .. > ..... .. 

36.000 tonnes 
120.000 )) 
300.000 
~41.00 
514.000 
472.000 

» 

Popularî~er l'usage de l'engrais 
parmi la population rurale ne fut. pas 
une 'mince affaire et l'on raconte que 
les premiers représentants des maisons 
de vente furent souvent accueillis par 
ies fellahs à coups de pierres~ En 'tout. 
cas le travaill de propagande dut être 
bien mené, - les résultats pratiques 
n;dant, - car l'on calcule que ]a " "1' 
cité maximum d'absorptio:rr du pays en 
eiJ.grru;s chimiques. qu.il est de 800.000 

, tonnes par an, pourrait ê'tre prorh 'l : 

nement atteinte grâce à l'accroisse­
ment de la popu-lation et de la super­
fic:Je des cultures. 

La valeur des engrais importés s'est 
élevéé en 1938 à L.E. 2.935.462 et en 
1939 à L .E. 2.864.g_45. C'est, on le 
voit, après 1e fer l. l'article le plus 
Ür!po.rt-ant de toutes les impo·rta.tions 
égyptiennes. 

Il y a plus.~eurs sortes d'engrais, 
mais en. Egypte les matières azotées 
conviennen't ... le mieux. Elles ·sont par 

------~-41·----
conséquent, les plus appréciées. Jus­
qu'à la guerre, l'Allema.gne importait 
l]_)resque la moiti·é- de la quant~té né- ' 
ces saire à l'agriculture, le reste ve­
nant surtout du ·chjli. Depuis la rup­
ture des relations aveç le Reich, le 
OhiJi s'es1t efforcé, malgré les dif­
ficultés de transport nées de la 
guerre~ d'assurer le déficit. A cette 
occasion, le chargé d'Affaires dlJ., Chili 
au Caire a fait Je plus louable effort 
pour actilver l'approvisionnement du 
pays. 

LE ROLE DES ENGRAIS 
Le Gouvernement,_ on le comprend, 

attache un i.p.térêt . considérable à 
J'aprovisionnemen't normal du . pays 
en fertilisants. C'est ainsi que dans 
sa note au Conseil des mi\nistres sur 
le budget de l'exerci~e 1940-1941, le 
ministre des Finances écrit : « Le 
«gouvernement se pr~ocupe seneu­
cc sement d'approvisionner le pays de 
<< quantités suffisantes d'engrais im­
« portés, de façon à ne pas entraver 
« la production agricole >>. 

La production agricole égYJPtienne 
Q.épe:nd en effet ~minemment de l' ap­
port substantiel de l'engrais. Les en­
grais locaux tÎ'.rés de matières orga­
niques, sont produits en quantités 
trop insuffisantes. Un expert de ] a 
question, à. qui nous sommes redeva­
b1es pour une large part des préci­
sÏions q111.e nous fournissons ici, éva­
h"~;e à L.E. 14 ou 15 millions la valeur 
du surplus de production résultant de 
l'usage des fertilisants. En admet­
tant même que ces données dél])assent 
tant soilt peu la réalité, on. doi't bien 
convenir que, comme l'écrit le minis­
tre ' des Finances, il importe d'avoir 
assez d'engrais pour que la production 
agricole ne soit pas entravée. 

Nous ne saurions aborder dans cet 
article l'aspect stridtement scientifi­
que, chimique,. de la question. Il s'agit 
là d'aîlleurs, d'un domaine réservé à 
la compétence exclusive des savants. 
Nous ne voulons que faire ressortir, à 
l'it!tention de nos lecteurs, l'intérêt 
na'Gional dJB cette vaste affaire des 
engrais . 
CONSIDERATIONS ECONOMIQUES 

Au conrs d'une F-éance de la Cham-
1,re S.E. Ismail Sédky pacha, plaidl}nt 
pour la réalisation du projet d'électri­
fica t ion d'Assouan, availt cru devoir 
<.!énoncer le << Cartel international des 
e11gra:s » qui imposait à l'Egypte des 
{Jri ~ excessJ.fs. Il y aurait là des pré­
cisions intéres-san'tes à fournir que 
n()1l,-; n'avons malheureusement pas pu · 
obtenir. 

Nous savons,_ cependant, que les 
!Prix de v~nte en Egypte sont fixés · 
d'un commun · acc.ord entre le gouver­
nement et les importateurs. JusquJà 

la guerre, la tonne revenait à L.E. 7 
~nviron. 

Alexandrie est le port destiné à 
l'importation des engrais. Des quais 
et des entrepôts spéciaux leur sont 
réservés. On compte à l'intérièur de 
l'Egypte pas moins de 2.000 dépô~s 
subsidiaires appartenant aux !Produc­
teurs et aux institution:5 distriibutrices 
qui sont le Crédit · Agricole d'Egypte 
et la Société Royale d'Agriculture. Une 
légiJSlation appropriée réglemente le 
commerce .de la matière importé et, 
pour faciliter la C(Jnsommation, tout 
un système de crédit ·a %é créé- en 
fav reur des agriculteurs 

On voi't donc qu'avec la distriibu­
tion de l'eau, l 'approvisionnement du 
fellah. en engra;s est une des néces­
sités fondamentales de l'agriculture 
~~spti enne. 

PERSPECTIVES 
Parce qu'elle doit payer chaque 

:mnée L.E. 3.000.000 aux· importateurs 
étrang,ers, l'Egypte s'efforce depuis 
piusieurs années à trouver le moyen 
de se fournir sur place en engrais 
chimiques. 

On comprend mieux, à la lumière 
do:3 indica'tions ci-dessus, son s.ouci 
d·~ !Plus en plus impérieux de créer 
à Assouan une industrie locale qui 
lui permettrait de fabriquer la moitie, 
sinon la totalité, des matières fertili­
santes quiJ lui sont indispensables. 
Non seulement le pays n'aurait pas 
à graver si lourdement son budget 
agricole,_ mais il !POUrrait obtenir une 
matière meilleur marché. - L.E .. 4 la 
tonne au lieu de 7 et 10 en temps de 
guure, - tout en dotan~ la Haùte­
Egypte d'une industr·e employant une 
importante main-d'oeuvre. D'autre 
part, la production locale permettrait 
d'obtenir de l'étranger des prix de 
rente certainement plus avantageux 
que ceux qui sont pratiqués à l'heure 
actuelle. 

Lorsqu'on étudie objectivement le 
problème; on est bien obligé de con­
venir que l'installation d'une usine 
d'engrais chimiques à Assouan serait 
à :tous ~~gards un bienfait énorme pour 
le paysan et l'agriculture en général. 

Il est juste de dire que chaque 
année le Trésor égyptien encaisse L.E. 
200.000 de droits d'importation sur les 
engrais ~trangers et que le transport 
de ceux-ci, ainsi que le commerce, 
emploient largement la main-d' o.eu:vre 
égyptienne. MaÏJs cés avantag.es sont 
de toute évidence moins importants 
que c.eux que procurent une forte 
production locale de fertilisants. 

Nous aurons l' O('Casion de revenir 
Eur quelques-uns des autreq, aspect.s 
de ce prc:>blème véritablement national. 

J,L. 
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--====================================== 
La dévaluation des Monnaies 

LE CAS DU FLORIN 
Seul de tout·e•s les monnaies du 

monde, le Florin avait théorique~ 
ment conserv·é son ancienne défini­
tion-or. _Depuis 1936, il avait été dé­
précié, mais non pas dévalué. 
L '.encaiss·e métallique de la Banque 
néerlandaise était toujours comp­
tabilisée sur la base du Florin 
traditionnel de 608 milligrammes 8 
d'or fin. 

Cette survivance: à son tour, va 
di·sparaître. Le g.ouvernement des 
Pays-Bas viènt de déposer un p:ro-

. jet de loi en vertu duquel la Ban­
que néerlandaise réévaluera .son 
or à raison de 2.009 Florins par 
kilo de métal fin, au lieu de 1.647,50 
-Ce qui ramènera la parité du Flo­
rin de 608,8 à 497,4 milligrammes. 
La décision d'Am-sterdam implique 
une hausse de l'or de 22 0/0, et une 
dévaluation du Florin de 18 OjO . . 

1 

Les caus•es de cette opération mo­
nétaire ne sont que trop claire·s·: ·la 
Hollande, qui a si vaillamment ré­
sisté à la crise et à. la contagion 
d·es manipulations de change·s, su­
bit aujourd'hui la pression de la me 
nace germanique. Elle a ceS•Sé d' ê­
tre l'un des refuges favoris des ca­
pitaux. L'or la fuit, après l'avoir 
recherché-e. Le Florin qui depuis 
r.((al~gnement» du Franc est une 
monnaie flottan-te, erL que le Fonds 
de contrôle néerlandais a dû long­
temps empêcher de monter, tend 
maintenant à fléchi.r. Pour le dé­
fendre, pour en maintenir la dépré­
ciation aux environs de 22 0/0 le 
Fonds néerlandais doit dépenser 
de l'or. P.our se ravitaiUer, il doit 
prélever du métal sur les rés•e·rves 
de l'institut d'émis.sion. C'est ainsi 
que l'encaisse-or de la Banque, a­
près avoir _progr·essé de 570 à 1.481 
millions de ·Florins entre octobre 
1936 et avril 1938, a décliné à 1.461 
millions à la fin de 1938, et à 1.014 
millions à la fin de 1939. 

La réévaiuation de cette encaisse 
va en porter l'expression comptable 
de 1.014 à 1.236 millions de Florins. 
Le bénéfice dégagé atteindra ~ 222 
millions Il sera utilisé à trois fins: 
au pr.ofÜ de ia ·Banque elle-même 
(30 millions étant affectés à une ré­
·S·erve extraordinaire, et le fonds de 
rése•rve ordinaire étant porté au 
niveau du capital social); au pro­
fH du Trésor (116,5 millions étant 
vers.é.s à son- crédit, et 7,6 millions 
servant à apurer les pertes de la 
Banque sur son compte en Livre•s 
sterling); au profit enfin du Fonds 

de contrôle, qui r·ecevra tout le 
surplus disp.onible. 

Directement ou indirectement, 
l'Etat hollandais trouvera donc 
dans l'opération le moyen de ré­
soudre certaines de ses préoccupa.­
tion.s budgétaire1s, que les dépen­
s-es de mobilisation avaient singu­
lièrement aggravées. 
Conclura-t~on que l'opération in. 

téresse surtout l·e.s finances publi­
ques et imp.orte médiocrement au 
Florin? Il est exact que• le cours· 
de la devise néerlandaise (53 cents 
14 à Ne•w-York) n'·en devra pas être 
modifié: le Florin reste. aujour­
d'hui comrrte hier, une monnaie 
flottante et dirigée. La décision 
d'Arms.terdam a cependant une 
double signification monétaire: 

1. - Du point de vue hollandais, 
il est désormais acqui.s que le Flo­
rin ne sera jama:i,s plus rétabli à 
•S.On ancienne parité métallique. 

Au mieux, il n'équivaudra qu'à 
497,4 milligrammes de fin; 

2. - Du point de vue internatio­
nal, la nouvelle politique néerlan­
datse, qui laisse au Florin de lar­
ges pos~sibili~és de fluctuations, at­
'te·ste qu'Amsterdam ne croit pas 
prochaine la stabilisation définiti­
ve et g-énérale de.s changes. C'est 
la sag·e1sse même. 

THE ANGLO·EGYPTIAN 
OH.FIELDS L TD. 

La production des puits de 
l'Hurghada et de Ras Gharib pour 
la semaine au 16 février 1940 s'est 
éJbvée à 16.1~74 mètres cubes de 
11étrole brut, contre 11.9'74 m.c. en 
.!.~30 à la même époque. ,_, 
Depu~s le 1er janvier 110.381 m. 

c. contre '18.6?'9 m. c., soit en plus 
31.702 m. c. 

w Cl il ra ••• .... •• a a •••••••••••• ••••••••••••••••••••• •••••••••• a •••&••••• • aae~aaa•eaaaaaaa •• •••• ••• 

"AL. CHARK u 
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Siège Social: En l'immeuble dq la Compagnie 
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14. Rue Solimân Pacha. R.C. No. 35 
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TOUS RENSEIGNEMENTS FOURNIS GRATUITEMENT 
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A LA BOURSE DES VALEURS D'ALEXANDRIE 

LA VISITE DE S.E HUSSEIN SIRRY 
PACHA. MINISTRE DES FINANCES 

Vendredi 16 février, à 11 h .. a:.m., 
S.E. Hussein Sirry pacha, mtntstre 
des Finances, rendit une visite of­
ficielle à La Bou-rse des VffLeurs 
d'Alexa!Ldrie, où il fu..t reçu par l~ 
président M. Isaac Errera, entou;e 
de tous les membres de La CommtS· 
sion de la Bourse des Valeurs. Le 
mmtstle après avoi-r visité res di­
ve·r:; es sections de la Bourse et s'être 
intéressé aux statistiques dressées 
par li! secretariat, se rendit à la 
Corbeille où il fut Longuemnet ova· 
tionné. 

M. lWft~ Errera prononça à cette 
occasion l'allocution suivante : 

Excellence, 

·C'est un très grand. honneur pour 
moi de pouvoir aujourd'hui vous 
accueillir à la Corbelle de la Bour·· 
se des Valeurs d'Alexandrie et de 
vous souhaiter tant au nom de mes 
collègues qu'au mien une cordial~ 
bienvenue. 

Cette visite, dont vous voule~ 
bien nous honorer et pour laquelle 
nous vous exprimons toute notre 
rr.connaissance, est un témoignagfl 
concret de l'intérêt que le gouve:rne · 
ment de notre bien-aimé Souverain 
et vous-même, Excellence, portez 
à notre marché. 

Je suis heureux de pouvoir vous 
remrcier de cet intérêt dont nous 
avons eu des manifestations en tou­
tes circonstances et dont vous avez 
bien voulu, Excellence, nous donner 
des preuves surtout dans les mo­
ments difficiles qui ont précédé et 
immédiatement suivi la déclaration 
de guerre. 

Les conseils éclairés que_ vous 
nous avez prodigués dans les con­
tacts quotidiens que nous avion~ 
avec Votre Excellence durant les 
jours noirs d'août et de ,;;eptembre, 
nous ont été d'un secour& énorme 
dans l'accomplissement de la tâche 
de notre commission; nous · avons 
pu enrayer ainsi! la panique qui se 
dessinait dans le public et garder 
notre marché des Valeurs aussi 
sain que par le passé, 

Les mesures· d'exception, dictées 
par les circonstances, qui ont été 
pi'h::e~ par le gouvernement et celles 
suggérées par notre commission, 
que vous avez bien voulu approu­
ver, se sont révélées particulière­
ment bienfaisantes · et efficaces, 
puisque notre marc hé - je suis très 

....... 
heureux de le souligner en cette 
circonstance - s'est non seulement 
l'emis du premier malaise mais enJ 

1 core a repris avec une nouvelle vj. 
gue ur. 

Je voudrais aussi exprimer ma 
reconnaissance et celle de mes 
collègues dA la commission à M. le 
commissaire du gouvernement qui, 

· eil ~e faisant le porte-parole de 
Votre Excellence nous a toujour~ 
a.idéB par se~ interventions et ses 
suggestions heureuses. 

Fort du bienveillant appui que 
- nous n'eu doutons pas - vous 
continuerez, Excellence, à nous 
donner, nous avons foi que notre 
Bourse cnotinuera à progresser et 
à V()ir son importance grandir pour · 
le bient-être et la prospérité du 
pays, sous l'égide de son E,oJ 
bien-aimé, S.M. Farouk 1er. 

S.E. Ze mini.çtre des Finances ré 
pondit en ces termes : 

Monsieur le Président, 
Votre accu~l si cordial et si cha. 

leureux alnsi que l'allusion élo­
gieuse que vous venez de faire à 
notre collaboration durant les jour­
nées mémorables qui ont précédé 
et suivi te déden~hement de la 
guerre me touchent pr_ofondément 
et je vous en remercie de tout coeur. 

Nous pouvons les uns et les au­
tre.s regarder les résultats obtenus 
avee la. satisfaction du devoir ac­
compli. De part et d'autre nos ef­
forts ont tendu à sauvegarder les 
intérêts financiers du pays; le vi­
goureux redressement de notre 
marché des valeurs en est l'éclatan. 
te manifestation et le but .que no'Qs 
poui::-.uivions a étP. atteint gràea 
au:\: mesure,s arrêtées en commun 
a·~cord et à l'exécution desquelles 
les commissions des deux Bourses 
apportent tous leurs soins. 

Ainsi que vous le savez, ces me­
:'mres avaient un caractère d'urgen­

. ce et je crois le moment venu pour 
repieudre nos échanges de vues. 

C'est pourquoi' les deux commis­
sions seront convoquées, bientôt, à 
une .réunion plénière au cours de 
laquelle seront débattues les ques­
tions relatives à la bonne marche 
des affaires dans le marché des 
Valeurs. 

J'ai la ferme conviction que cette 
réun.iun ~era. très fructueuse à tous 
les points de vue et je crois inutile 
de vous assurer que vous trouverez 
toujour~ aide et assistance auprès 
du gouvernE:ment de Sa Majesté 
notre Souvnain bien-aimé Farouk 
1er. 

............................................................................................ 

·co .PTOI NATIONAL 
.ESCOMPTE DE PARIS 

&OCIÊTË ANONYME 

" Cap 1 t al 1 400 ml/Ilona de franc• 
Ell TltREIIIEIIT VERBt8 

Rdservfta 1 441 ml/Ilona de franc• 

ALEXANDRIE • LE CAIRE • PORT -SAlO 
ISMAILIA (Bureau hebdomadaire) 

, , 
'f'>OUTES OPERA.TIO:NS DE BANtUE' 

\ 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 
11 DES CONDITIONS AVANTAGEUSES e 

R.C. Alex. No. 255. 
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REVUE DE LA PRESSE ARABE 
Les Relations Commerciales 

Egypto-Roumaines --· Parlant du dernier accord com· 
me.rcial' conclu entre Î' Egypte et la 
Roumanie, le «Misrin croit savoir 
que l'Allemagne essaye par tous 
!es moyens de retarder son 
approbation définitive par la Rou· 
manie. Il écrit dans un article de 
fond: 

.. 1-1 .. 

a été avisé. Mai.s ce projet malgré 
son approhatü•n en prindpe par 
l'Egypte est encore sous étude chez 
S.E. Abd el Ham id Badawi Pacha. 
Que l'étude de ce. projet soit termi­
née vers la mi-mars ou après, il 
nous suffit de constater que l'Alle­
mag'n.e est devenue un grand ob­
stacle au développement des rela­
tions commerciales, particulière­
ment, de la Roumanie. 

La Hausse de l'Or 
Il v a deux mois environ arrivait 

en Egypte une mission commer·· 
cüde roum:=tine pour conclure aveé Il est du devoir du Gouverne· 
les autorit~s r:!ompétentes égyptien- ment de mettre fin à cette hausse 
nes un accord commercial perma- injustifiée du prix de l'or, écrit le 
lltnt entre les deux pays. journal «Al Bassir » : 

Les deux parties en présence ont La hausse de la livre or conti-
fait tol1t Jeu r possible pour écarter nue. Le prix du 8terling est au­
tuus les (•b~1racles qui entravaient · j<)l!rd'hui de 239 piastrees. 
à ce iour les relations ~ommercia- ' Il y a donc tout lieu d'attirer 
les entre l'Egypte et la Ruumanie.. l 'attention du gouvernement sur la 
Et après quelques jours de négo.-. spéculation visant le sterling-or et 
chJ.tions. nn projet d'accord fut qui est nuisible à la monnaie égvp­
ètabli. tienne parc'e qu.'elle en réduit' la 

On était d'accord qu'à peine ar- valeur réelle. Et c'·est pourquoi la 
r-iYé e- ;1 Bucarest, la mi.sr~jon corn- b~mknote d'une livre égyptienne ne 
merciale soumettrait ce projet au· vaut pas plus de 38 ou ~i9 piastres 
gouvernement roumain- pour l'ap- de sa valeur or. 
Jn ou ver. Les échanges de signa tu- Cet état de choses est dù aux 
rec; auront lieu au Caire entre le raisons que nous avons déja expo­
Mini.strr Plèninotentiaire Roumain sées et auxqurll es il faut ajouter 
et notre Miriistère des Affaires les opérations spéculativGs qui se 
Ftrangères._ "'- déroulent sous les yeux du gou-

J vernemont sans que ceJui-ci fasse 
uscrt.I" aujourd'hui, aucune nou- quoi que ce soit pour les arrêter. 

nlle n'est parvenue au Ministère Mais va-t-il persister dans cette 
des Affaires Etrangères au sujet . attitude? 

Et vo1c1J le «Misri», qui de son 
côté, demande au Gouvernement 
de SLHivre l'exemple de l' Anglee· 
te~ · re dans les mesures à prendre 
au sujet de la hausse de l'or pour 
anêter la ~n~eculation de poursui· 
vre s4n jeu. 

Le ministère de la Trésorerie en 
,\DgletP-rre a immédiatement saisi 
Jes dangers et pris des mesures pour 
~~n enraver l't-1.ctio:1. Au nombre de 
ces me.'>l.!res, il y a eu lP.s aècords 
f:nanci.ers conclus avec la France 
et qui ont garar.ti la stahHité du 
rnpport cntrç le prix de 18. livre et 
celui elu franc Ces accords ont 
(gnlement as:-:nÏr6 le contrôle du 
llJ a rché des ù evises étrangères et 
s~.abilisé les cours de l'or, de l'ar­
geent et rl.c la livre anglaise. 

Ce ·qui a aidé la Trésun.Tie c'est 
c.ue l'accor-d financier précédem­
rrwnt concJu entre l' Angletern;, la 
France et ·;_es Etats-lfnis d'Améri­
qnc est deme1Jré Gn vigueur. C'est 
rotirquoi le pouvoir d'achat de la 
Jine et du franc en Améüque n'a 
suhi qu·une tt'ès petite baisse et le 
prix de l'or ee::-t demeuré au mêmP 
taux que celui qui est fixé sur . le 
marché de Londres. 

En Egypte, où Ja livre égyptien­
ne est Jiée au sterling, le gouver­
nement égyptien aurait dû pren­
dre quelques unes des mesures pri­
~e;:; par le gouvernement britanni­
que afin de t'.urveiller les cours de 
la livre et do i'or. Mais il n'a rien 
fai.t et les spéculateurs ont trouvé 

le champ libre à la spéculation. de cet accord. Nous no.us sommes 
c·ccupés de nous renseigner sur ce· 
retard et nous sommes parvenus à 
f'avoir les callses qui ont retardé 
jusqu'à maintenant, l'approbation 
d,~ ce projet d'Record. L'Allema­
gr~e, pour des raisons mWtaires et 
r~)litiques essaye par tous les 
moyens de maintenir r::a pression ­
~-nr la Roumanie et de retarder 
l' ~; .pprobatinn de ce projet d'accord 
pour acc11pparer à elle seule tout 
le pétrole roumai.n, et nr::! laisser 
Fucun pa~Ts s'y approvisionner. 
D'antre part, ~'Attaché Commercial 
.Houmai.n n'est parti en Roumanie 
fillE' pemr savoir ce crui s'8st pac:;sé 
ft1i sujet de ce projet d'accord et 
1·our .. étudier Ftver: les usines d8 pa­
Fier la question d'approvisionner 
l'Eg~rpte en ce prodtlit. Nous 
Yüyons par là comment l'Allema­
gne est en trajn d'entraver la con­
clusion d'un accord qui est dans 
l'intérêt des dr,ux pays. 

~m•••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••c•••••11•••••••lil•••••••••••••••••••••••• 

Dans un autre article, le mâme 
journal écrit : 

Le projet d'accord- cnrn.fuercial 
entre l'Egypte et la :Rouman~è 
vient ::l'être approuvé par le Gou­
vernement roumain. L'Egypte en 

L'UNION f CIE E 'EGY 
Société Anonyme Egyptienne 

.Capital: Lstg. 500,000 entièrement v·ersé 

Siège Social : LE CAIRE - 8, rue Cheikh Aboul Sebaa 
R.C. No. 9823 

Amélior-ation ~erres agricoles • 

Exploitation 
GÉRANCES URBAINES ET RURALES -

LOTISSEMENTS- AVANCES 

CONDITIONS SUR DEMANDE 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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LES FLUCTUA Tl ONS DE LA BOURSE DES VALEURS DU CAIRE 
DU 16 AU 23 ·FEVRIER 1940 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

16 FÇv. 

1940 

FONDS D'ETAT 
Unifiée 4 ojo .. . .. .. .. . . . Lst. 
Privilégiée .. . . .. . . .. . . .. . Lst. 
Bons du Trésor 4!% ... L.E. 
Lots Turcs ········"······ Frs. 
Trib. d'Eg .. 3!% ..... . . . . Lst. 
Tribut d'Eg. 4% ...... Lst. 

\ 

78 1/4 

68 1 100 1/2 / 
2 v. 

90 
95 3/4 

BANQUES 

Crédit Agr. d'Egypte, 
Act. Ord .. ... . .. . .. : .... P.T. 

Natio~nal Bank ......... Lst. 
Créd. Fon. Eg;yp_t. Act. Frs. 
CréQ.it Fon. Fd .. 1/10 ... Frs. 
Cré. Fon. Ob. lots 1903 Frs. 
Cré. Fon. Ob lots 1911 Frs. 
Cré. Fon. Obl. 3!% ... Frs. 
Cré. Fon .. Ob. 3 % ...... Frs. 
Crédit Foncier obl. 3!% 

Em. 1937 . . . .. . .. . . . . . .. L.E. 
Banque d'Athènes ...... Frs. 
Sté. An. Be~o - Egyp-

tienne, Part Soc ....... Frs. 
Land Bank, Act. Ord. Lst. 
Land Bank, Fond....... Lst. 
Land Bank, Ob. 3t% ... Frs. 
Land Bank, Ob. 4% ... Frs. 
Land Bank, Ob. 4!% 

1930 ..................... P.T. 
Land Bank 5% 1V26... Lst. 
Land Bank 5% 1927... L.E. 
Banque Misr ......... -:-.. L.E. 
Bq. Corn,. Grèce, Act. Frs. 
Mortgage Bank of Pa-

lescine, Act. Ord.... L.E. 
Ob. 5% 1938-56 série 
D.V~W ................ L.E. 

Ob. 5% 1939-56 série X L.E. 
Ob. 5% 1941-56 sér. Y L.E. 

400 
25 3/4 

534 
1042 
314 
269 
503 

. 398 

79,75 
8 

18 
3 9/16 

34 
371 1/4 
61 3/4 

667 1/2 
85 1/4 
85 1/4 
5 7/16 

18 1/2 

5.18 excn. 

89,75 
89,75 
90,75 

EAUX 

Eaux Caire Act. .. .. .. Fr s. 
.Eaux Caire, Jouiss .... Frs. 
Eaux Caire, Fond,. . . . Frs. 
Eaux Caire, Obl. 4% ... Lst. 
Eaux Caire. Obl. 4% ... Lst. 

117 
323 

2280 
86 l /8 
86 1/4 

TRANSPORTS 

Anglo-Am. Nile Cy .... Lst. 
Aut.-Om. Caire, Act.. . L.E. 
Aut.-Com. Cairo Fd. L.E. 
Menzaleh Canal, Act. P. T,. 
Ch. Fer Kéneh, Act .... Ls't. 
United Egypt. Nile . . . L.E. 
Ob. Suez 3% 2e série ... Frs. 
Ob. Suez 3%, 3e. série Frs. 
Suèz 5% .. .. .. . . .. .. .. .. .. Frs . 
Trams Alex. Div. ... Frs. 
Trams Alex. , Act. Jss. Frs. 
Trains Alex., Ob. 4% Frs. 
Trams Caire; Part Soc. Frs. 

1 1/8 
3 35/64 
0 7/8 

162 
15 3/4 

1 5/32 
607 
560 
690 

. 140 v. 
17 3/4 

490 
50 

23 Fév. 

1940 

78 1/4 
68 1/4 
98 1/4 

2 v. 
90 
96 1/2 

400 
25 3/4 

542 . 
1042 
3lo 
269 
503 
399 1/2 

79,75 
7 1/2 

18 
.3 15/16 
34 

371 1/4 
61 3/4 

667 1/2 
85 1/4 
85 3j4 
5 3/8 v. 

18 1/2 

5.18 

8V,75 
8V,75 
90,75 

117 
319 

2280 
86 1/8 
86 1/4 

1 l/8 
3 5/8 
0 7/8 a. 

162 
15 3/4. 

1 5/32 
583 
565 
680 
140 
17 3/4 

490 .. 
50 1/2 

DESIGNATION 

D-ES VALEURS 
1 

16 Fév. 

1940 
1 

SOCIETES FONCIERES 
/ 

Dom. Ch. Fadl, Aot.... L.E. 
Gharb. Land Cy., Act,. Frs. 
Gharb. Land Cy. Fd. L.E. 
Anglo-Eg. Land Allot. L.E. 
Sté. Fonc. d'Egypte ... Lst. 
\Yadi-Kom-Ombo, Act. Lst. 
vVadi-Kom-Ombo, Fd. Lst. 
Anglo-Belgian Çy ... ., ... Lst. 

4' 7/32 
1 25/64 
0 3/16 
3 1/64 
7 a 
6 17/94 

35 
0 13/16 

23 Fév. 

1940 

4 15/64 
l 7/16 
0 3/16 
3 1/64 
7 a 

' 6 43/64 
36 1/2 

0 13/16 

SOCIETES IMMOBILIERES 

Uni on Foncière . . . . . . . . . Lst. 
Eg. Enter. et· De v. . . . L.E. 
Eg. Enter. et Dev .. F.Q.. L.E. 
Cairo-HéliopoJis ......... Frs. 
Cairo-Hélio12ol.:_s, Fd ... . L.E. 
Cairo-Hélio)2olis, Ob . ....._,_ FrB 
Egyp~ . Delta Land . . . Lst. 
New-Egyptian Cy ....... Sh. 
Sté. lm. Gare Cairé... L.E. 
Koubbeh Gard ens . . -: L.E. 
Cairo Suburban Lang L.E. 

2 23/32 
5 3/8 
0 1/2 

267 
8 31/32 

501 
0 31/32 

15/7 1/2 
3 a 
0 57/64 
3 a 

2 27/32 
5 3/8 
0 1/2 

265 
8 15/16 

495 1/4 
0 31/32-

16/-
3 a 
0 57/64 
3 a 

SOCIETES INDUSTRIELLES 

Crown Brewery . .. . . . . . . . Frs .. 
Cie. Fr_igorifique ,_,.... L.E. 
Sté. Eg. Irrig,. Act. . . . L.E. 
Man ure Cy. . . . .. .. . .. .. L.E. 
Salt and Soda ....... ...=_ .. Sh. 
Po_rj;-Saic;l Sal't ......... . _.: Sh,. 
Anglo-Eg. Oilf., Act. Lst. 
Suc. et Haf. Eg., Ord. Frs. 
Suc. et Raf. Eg. Priv. Frs .. 
Suc. et Raf. Eg. Ob. Frs. 
Suc. et Haf. Eg. Fd: L.E. 
Elect. Light and Pow. L.E. 
Elect. Lig;ht Pow. J ss. L.E. 
Indust. du Froid, Act. L.E. 
Filat. Nationale Ord. Lst. 
Cairo Sand Bricks ... Lst. 
Imprimerie Misr ......... L.E. 
Sté Misr Egr. Coton ... L.E. 
Plâtrière Ballah ......... L.E. 
Alexandria Pressing . . . Lst . 
« Al-Chark » Cie. Ass. 

sur la Vie .. .. . .. .. .. . L.E. 
Soc. Ciments Portland 

Tourah .................. P.T. 
Sté Misr Fil. et Tiss. -

Act. - ........... , ...... L.E. 
The As. Coton Ginners Lst. 
Sté. Finan. et Ind. 

d'Egypte, Act . ...... L.E. 

149 
5 3/16 
2 a 
1 

52/9 
49/6 

3 7/32 
150 1/2 
115 ' 
430 v. 

4 1/4 
16 23/32 
12 a 

5 5/16 
12 1/16 
2 23/32 
7 1/2 
3 3/4 
8 3/323 
7 7/8 

4 3/4 v 

900 

5 15/32 
0 33/64 

11 1/2 

HO TELS 

Gd. Hôt. :{!jg. Nung .... Lst. 
Gd. Hôt. Ob. Série A. Ls·t. 
Up. Eg. Hot., Nouv .... L.E . 
Up. Eg- ;Hot., Ob. 5% L.E. 
Egyptian Hot., Ord. . . . Lst. 
Egyptian B;o., Priv.... Lst. 

12 v. 
98 3/16 
0 7/8 

82•7/'8 
0 59/64 
7 3/8 v. 

149 
5 3}16 
2 a 
1 

52/1 1/2 
4~/9 

3 7/32 
152 1/2 
115 1/2 
430 v. 

4 1j4 
17 23/32 
12 a 

5 5/16 
12 1/4 

2 23/32 
7 1/2 
3 3/4 
8 3/32 
7 7/8 

4 3/4 

900 

5 5/f3 
. 0 33/64 

11 1/8 

11 1/2 
98 3/16 
0 7/8 

82 7/8 
0 63/64 
7 3/8 v 
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I.ES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS D'ALEXANDRIE 1 . 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

Empr. Municip!,tl 1902 Lst. 
Empr, Municipal 19l~ hE. 
Land Bank, Act. . . . . . . Lst. 
Lan.d_ Bank Obl. 3!% Frs. 
Land Bank, Obl. 4% .. . Frs. 
Land Bank, Fond. . . . Lst. , 
Commercial Bank .. .... Lst. 
Alexandria Water . . . . . . Lst. 
Béhéra, Ord, . ...... _. .. .. Lst. 
Béhéra, Priv. . .. . .. .. .. . . Lst. 
Urb.- et Rurales ... ... ~ .. Lst. 
U rb. e1t Rurales, Fond. Lst. 
Union Foncière .. .. .... . Lst.l 
The Gabbary-- Land .. . L.E. 
Delta Lt. Rys., Priv .... Lst. 

DU 16 AU 23 FEVRIER 1940 

16 Fév. 

1940 

90 
95 1/2 
3 15/32 

41 
374 
63 1/4 

1 31/32 
12 15/16 
10 5/8 

4 19/32 
2 
0 1/4 
4 5/8 
1 3/4 
0 5/8 

23 Fév. 
1940 

J)O 
96 1/2 
3 13/16 

37 
380 
62 1/4 

1 31/32 
13 
10 13/16 
4 19/32 
2 
0 1/4 
2 27/32 
1 7/8 
0 5/8 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

Alexandria Ramleh . . . Lsl .. 
Trams Alex., Div ... . _ ... Frs. 
r rams Alex., Joui.ss .... Frs. 
Trams Alex., Obl. 4;% Frs. 
Press et Dépôts, Act. L.E 
Presses Libres .. ... ... . L.E 
Net. et Pressage . . . . . . L.E 
Alex. Pressing .. , .... .. L.E. 
Bonded War, Ord . .. . Lstt 
Bonded War, Priv ... . Lst. 
Filat. Natior1ale, Act. Lst. 
Bomoi).ti et Pyramides Frs 
Salt and Soda . .. . .. .. . .. . Sh. 
Po:rt-S.aid Salt ............ Sb. 
Ass. Cotton Ginners ... Lst. 

16 Fév. 

1940 

0 5/8 
148 
18 

490 
' 13 5/8 

9 1/8 
7 1/2 
7 29/32 
5 1/4 

. 4 5!8 
11 3/32 . 

116 1/2 
52/10 1/2 
50/-

0 17 /3' 

23 Fév. 

1940 

0 19/32 
148 

18 
490 
13 1/2 

9 1/8' 
66 7/8 
7 29jq_2 
5 1/4 
4 1/2 

12 3;16 
119 1/2 
51/1 1/2 
50/3 

0 17/32 

BOURSE DES MARCHANDISES D'ALEXANDRIE (Contrats) 
16/2/40 17/2/40 19/2/40 . 20/2/40 21/'1"{40 22/2/40 
9/2/40 o. e. o. o. o. ·o ·o ·o ·o •::> 

SAKELLARIDI& : 

Mars ··· ············· ······ ·· 20.20 20.10 19.95 20.07 20.10 20.05 20.14 19.~ 19.95 20.03 19.97 19.84 
MaL • •••• •• " • 1 •••• ! •• 0 •• • .!-!..! • 0 ~ '20.20 20.10 20.17 20.18 20.10 20.09 20.10 20.09 20.10 20.18 20.12 - 19.98 

GUIZA 7: 

' Mars ········ ··· ·· ···· ··· ···· 18.50 1~.47 18.40 18.46 18.52 18.41 18.38 18.27 18.33 18.38 18.42 18.25 
Mai ··· ···· ·· ···· ············ ·· 19.- 1~. 02 18.~8 18.97 89.- 18.95 1&92 18.83 18.88 18:93 18.96 l8.82 
Juillet ........ . · .. .. .... .... 19.41 19.36· 19.36 19.30' 19.38 - 19.28 H).25 19.18 19.38 1~.29 19.31. 19.19 
Nov-emb1re ···· ···· ··· ······· 19.35 19.45 ' 19.52 19.43 l9.4;2 19.38 19 .. 34 19.33 1,9.4;0 19.4;0 19.36 19.30 

AS:HMOUNI: 

Février .. ........ .... ... ... . 17.60 17.67 17.65 17.75 17.72 17.80 17.75 17.79 17.80 17.81 17.80 17.60 , 
Avril ·· ·· ·· ···· ·········· ·· ·· 17.78 17.93 i7.88 17.94 17.97. 17.97 17.91 17.97 17.97. 18.01 18.82 17.93 
Juin ··· ·· ·· ···· ··· ······· ··· 18.08 18.08 18.09 18.13 18.12 18.17 18.8 18.16 18.18 18.21 18.2~ I8.II 
Octobre ····· ··· ·· ··· ····· ·· · 17.60 17.90 17.~0 17.95 17.91 17.89 17.86 17.85 17.89 17.92 17.~3 17.82 
Décembre ·················· · 17.90 17.1)0 17.95 17.92 17.91 17.89 17.87 17.97 17.95 17.95 17.90 

GRAINES DE COTI)N: 

Février ··· ·· !··· ····· ·· ·· ··· 69.4 69.- 69.- 69.2 68.9 68.9 68.7 68.9 68.7 68.'7 
Mars ) · 

69.6 69.4 68.9 68.- 68.2 60.- 68.9. 68.9 ....... ..... ........... .. 
Avri[ ········ ········ ······ ·· 71.2 70.7 70.7 70.~ 71.- 70.4 70.1 70.5 70.9 70.5 70.6 70.3 
Mai •• '"·· ··· ·· ·· ······ ··· ··· ·· · 72.8 71.6 71.9 72.2 72.- 71.6 72.2 71.7 •72.- 71.7 71.8 71.4 
Juin • •• • "! • ••••• ~ •• • • • • ••• •• 73.9 73 .2 73.9 73.4 72.7 72.9 73.- 72.8 72.9 72,.7 72.5 . 72.6 
Novembre ············ ······ 74.- 73.5 73.8 73.9 73.9 73.5 73.4 73.9 73.8 73.9 73.7 73.9 
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CHRONIQUE de la 0 E des ALEURS 
Le 23 Février 1940. 

La situation internationale sem­
ble évoluer vers son point culmi­
nant. Avec l'approche du printemps . 
et si l'on tient Gompte des prépa­
ratifs. qui sont réalisés de part et 
d'autre il faut s 'attendre à ce que 
les évé~ements se précipitent. 

En Finlande, malgré l'abandon 
de la première ligne fortifiée, l{;:s 
finnois tiennent bon. Les russes 
n'ont pu enregistrer le succès qu ' ils 
escomptaient de leur formidable 
offensive. Les petits succès réa­
lisés n 'ont été qu'une maigre com­
pensation pour les pertes énormes 
subies, tant en hommes qu'en maté­
riel. 

Les marchés internationaux ob­
servent toujours la même tendance 
calme, se confinant dans une atti­
tude d'expectative. Le sous-ton de­
meure, au surplus, soutenu. 

Chez nous, on enregistra un cer­
tain tassement des cours,· la ten­
dance étant influencée par la te­
nue du marché du coton et, par 
une certaine faiblesse des obliga­
tions Suez. 

Toutefois, en fin de semaine une 
légère reprise fut réalisée et - les 
cours de la plupart de nos valeurs 
terminent la période sous revue à 
des niveaux plus élevés que ceux 
de vendredi dernier. · 

FONDS D'ETAT 

L'Unifiée demeure inchangée à 
Lst. n3 1/4. La Privilégiée gagne 
une fraction à Lst. 8 1/8. Le Tribut 
4 0/0 clôture à Lst. 96 1/2 contre 
95 3/4. 

~AN CAIRES 

L'action National Bank est re­
cherchée à ·Lst. 25 3/-1, sans chan­
gement. L'action Crédit Foncier 
Egyptien gagne quelques francs à 
540. Le dixième demeure inchan­
gé à frs. 1042. Les· obligations à 
lots sont fermes. L'émission 1903 
est à frs. 316 contre 314 et l'émis­
sion 1911 est à frs. 269 inchangée. 

La Banque d'Athènes termine à 
fr. 7 1/2 contre 8. L'action Lanet 
Bank clôture à Lst. 3 13/16 contre 
3 9/ 16. La fondateur demeure in­
changée à Lst. 34. 

EAUX, TRANSPORTS ET 
CANAUX 

La jouissance Eaux du Caire est 
légèrement plus faible à frs. 319 
contre 321. 

Le.:; obligations Suez furent l'ob­
jet d'une ce"rtàine pression. qui a 

provoqué une baisse des prix. Tou­
tefois, une certaine reprise a été 
réalisée en fin de semaine. Les · 3 
0/0 clôturent à frs. 583, ex-coupon 
de fr. 7 1/2 contre fr. 607. Les 5 
OjO terminent à frs. 680 contre 690. 
C'est samedi 24 février, que le Pro­
cureur Général déposera ses con­
clusjons dans le procès des OQli­
gataires. 

Le.s valeurs Trams d'Alexandri e 
sont délaissées et sans change­
m ent. La part sociale ·Trams dù 
Caire gagne une fraction à frcs. 50 
1/2. 

FONCIERES ET IMMOBILIERES 
L 'action Chei;kh Fa dl gagne un e 

petite fraction à L.E. 4 15/M. Il en 
est de même de la Gharbieh Land 
qui Lermine à L.E. 1 7 j16. 

L'action Kom-Ombo est plus fai­
ble à Lst. 6 43 /64 contre 6 47/64. 
I ar contre, la fondateur avance 
à Lst. 36 1/2 contre 35. L'ordinai­
re Béhéra gagne une fraction à 
L.E. 10 3/4. Il en e·st de mêm-e de 
l'Union Foncièr-e qui termine à Lst. 
2 27 j3:2. 

L'action Cairo-Heliopalis ·cède 
deux points à frcs. 265. La fonda­
teur abandonne une petite frac­
tion à L.E. 8 15/16. 

La Delta Land demeure inchan­
gée à Lst. 0 31/32. La New-Egypti.an 
avance à sh. 16/- contre 15/7 1/2. 

INDUSTRIELLES 
La Salt and Soda est légèrement 

plus faible à sh. 52/1 1/2 contre 
52 /9. Par contre, la Port-Said Salt 

gagne une fraction à sb. 49/9. 
L ' Oilfields demeure inchangée à 
Lst. 3 7/32. 

L'ordinaire Sucrerie·s est plus 
ferme à frcs. 152 1/2 contre 151. 
La fondateur demeure inchangée 
à L.E. 4 1/4. 

·La Filatur-e Nationale gagne une 
fraction à Lst. 12 1/4. La Filature 
Misr clôture à Lst. 5 5/8 contre 
5 15/32. L'acti.on Ciment Tourah de­
meure inchangée à P. T. 900. La 
Gimwrs est également inchangée à 
Lst. 0 33/64. La Financière et In­
dustrielle re~ule à L.E. 11 1/8. 

S :~nHII'J:i:LLO H 
L'action r ungovich fléchit à Lst. 

11 1/2 contre 12. L'action Upper 
Egypt Hotels demeure inchangée à 
L.E. 0 7/8. L'ordinaire Egyptian 
Hotels est plus ferme à Lst. 0 63/64 
contre 0 61 /64. 

HAUTE DISTINCTION 

Nous •apprenons avec plaisir que 
S.M. le Roi a· daigné accorder le 
grad-e de pacha à Mt:·Je. Emmanuel 
M:izrahi, 1chef ~rune des grandes étu­
des du Caire et avoca~ de la K.has·­
sa Royale. 

Mtre Mizrahi ·pacha, est un spé­
cialiste des affaires de Wakfs et 
c-ertaines de ses conclusions homo­
logués par des jugements font a~­

jourd'hui jurisprudence. 
Nous présentons au distingué a­

vocat n;os félicitations pour la hàùte 
marque d'·estime royale dont ïl. vient 
d'être l'objet. 
~ .... -~-- -"!'~~-...,..,-=--·-----~- ... --

ELGE ET 
ION ALE 

EN EGYPTE 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autol'isée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

) 
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, 500.000 
Réserves au 30 Juin 1939: L. E. 35798 

Siège Social au Caire: 45, rue Kasr-EI Nil 

Agence au Mousky : 10, rue Bibars. Hamzaoui 
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lAA RE,rlJI~ COTONNlERE 
----------------·-----------

RESUME DU MOUVEMENT DES PRIX 

Clôture Clôture 
22/2/40 15/2/40 

Sakel : 
Mars 19.87 20.14 
Mai 19.98 :20.14 

Giza 7 :· 
Mars 18.26 18.69 
Mai 18.84 18.08 
Juillet 19.21 19.33 
Novembre 19.30 19.08 

Haute-Egypte 
Février 17.GO 17.60 
Avril 17.90 17.82 
Juin 18.11 18.00 
Octobre 17.86 17.39 
Décembre 17.90 17.31 

Clôture de 
l, annee passée 

12.15 
12.30 

11.75 
11.98 
12.16 
12.19 

9.88 
9.92 
9.97 
9.84 

Max. Min. 
des prix 

20.20 19.84 
20.25 19.95 

18.65 18.25 
19.20 18.80 
19.48 19.15 
19.52 19.26 

l7.85 17.57 
18.06 17.78 
18.25 18.02 
17.98 17.60 
17.99 17.84 

NEW. Y 0 R K 

22/2/40 Mars 
15/2/40 )) 

L'année passée )) 

L V E 

Giza 7 Mars 22/2/40 
Haute-Egypte )) )) 

Américain )) )) 

Jeudi, le 22 février 1940. 

CONTRATS 
On annonça à la première séan­

ce de la semaine en revue que le 
aouvernement avait décidé de 
hausser les limites d'achat offi­
cielles des contrats de 100 points 
au-dessus des prix de clôture du 7 
décembre et- d'établir des limites 
uour les échéances nouvelle récolte 
sur la base des écarts existant en­
tre ces échéances et les échéances 
précédentes à la clôture du jour 
avant. Ceci fixa les limites comme 
suit : 

Sakel 7 ni 
Giza Ashmou-

$ $ $ 
Echéance 
Février 16.23 
Mars 18.80 17.24 
Avril 16.42 
Mai 18.80 17.48 
Juin 16.39 
Juillet 17.75 
Octobre 16.00 
Novembre 17.50 
Décembre 15.92 

Les haussiers qui .... avaient ache­
té dans l'attente d'une décision 
d'achat de disponible Giza 7 ven­
dirent à cette annonce-, et son effet 
immédiat fut en conséquence réaè­
tionnaire, {mais le marché se raf­
fermit plus tard sous le comman­
dement des ·échéances Ashmouni 
nollVelle récolte, lesquelles établi­
rent des gains substantiels malgré 
un volume considérable de .:ventes 

11.03 Mai 10.'77 
11.00 )) 10.73 
8.46 )) 8.08 

R P- 0 0 L 

10.28 15/ 2/ 40 10.25 
9.97 )) 9.89 
7.86 )) 7.97 

du commerce. Le jour suivaùt le 
marché faiblit de nouveau, bais­
sant par suite de liquidations de 
positions acheteur en l'absence de 
tout appui solide de la part d'\-1 
commerce, mR.is la baisse fut alors 
arri'~tée par une aiJnonce offi­
cielle à l'effet que Jes autorités 
étaient en train de surveiller de 
près le dévelopnement de la po­
sition du Giza 7, et n'hésiteraient 
pas à prendre de nouveJles mesu­
res si une nouvelle faiblesse les 
rendaient nécessaires. A la suite 
de cette déclaration et des rumeurs 
subséquentes qu'un r~cours à un8 
intervention directe dans le mar­
ché dn disponible était imminent. 
le marché ~se rétrécit. et il a été 
depuis ferme mais calme, les opé­
rations se limitant princi.paJement 
à des · transferts e11tre échéances 
l'annrochées et échéances éloi­
gnées. 

Tandis crue l' au~·mentation des 
limites d'achat des contrats dn 
g·ouvernement et l"avis officiel 
cru 'une intervention en faveu:r: des 
prix du Giza; serait encQre accen­
tuée si la haïsse persistait. avai.ent 
eu pour effet de rétrécir davantag·e 
1e marché (les contrAts l)endant 
les quelques derniers iours avant 
été très peu offerts). ils n'ont pas 
réussi à stimuler dP nouvea11x 
achats. La demande du commerce 
est restée· stagnante. à 1 'exception 
de quclc111Ps netH$ achats snoradi­
nurs en réponse il des « calls >> de 
1a filntnre. rt lrs spéculateurs fu­
rent heaucoup moins enclins que 

ce 'qu'ils étaient à l'occasion précé­
dente, quand les limites ·officielles 
furent haussées, de faire· usage des 
marges augmentées pour agrandir 
leurs positions. Les échéances nou­
velle récolte ont attiré quelque de­
mande en placement, mais dans 
les échéances de cette saison il n'y 
a p1;atiquement pas ëu de nou­
velle participation aux achats, · et 
les activités de la spéculation ont 
été principalement limitées à des 
tral).sferts de positions acheteurs en 
suspens de l'échéance rapprochée 
Giza à des échéances plus éloignées 
poussée par la crainte de lourdes 
filières au premier jour de ... Jivrai-· 
son Mars. 

A part ces transactipns le mar­
ché. a été à peu près sans vie. En 
cela, il a reflété New-York et Li­
verpool, où d_es conditions stagnan­
tes ont aussi préva)u ; et avec la 
demande du commerce aussi lente 
qu'elle l'est actuellement et les 
haussiers pas enclins de prendre 
l'initiative d'un nouveau mouve­
ment d'achat, il semble que ce 
qu'il pourrait. arriver de mieux 
aux prix c'est de ne pas perdre 
de terrain, à moins que le gouver­
nement ne prenne de nouvelles 
mesures pour les appuyer. 

DISPONIBLE 

Le marché du disponible a été 
plus éaJme cette semaine, les ven­
tes se montant en moyenne à 1.500 
balles à peine par jour. Il y a eu 
un assez bon nombre de demandes 
nour l'Ashmouni et le Zagora, 
~ünsi que pour le Giza 7, !nais les 
autres variétés ont trouvé peu 
d'acheteurs et les _primes ont bais­
sé en général. 

CHAMBRE DE COMPENSATION 

Alexandrie 
du 12 au 17 février 1940 

Nombre des effets présentés 
à la compensation 

4.498 d'uù montant de 1.314.908 
Même semaine 1939: 

5.540 d'un montant de 1.033.605 
Total du Ier Janvier 1940 à ce iour: 
30.636 d'un montant de 9.204 393 

Même époque 1939 : 
36.873 d'un montant de 7.041.894 

Le Caire 
du 12 .au 17 février 1940 

Nombre des effets prése-ntés 
à la compensation 

9.561- d'un rnonfant de 1.566.55? 
l\Ième semaine 1939: 

10.373 d'un montant de 1.652.498 
Total dn Ier Janvier 1940 8 ce iour: 
61\ .. 813 d'un montant de · 9 263.259 

Même époque 1939 : -
70.338 d'un montant de 9.531.837 
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REVUE DU MARCHE DE GROS 
----------------··.------------------

Le 23 Février 1940. 

Les marchés dirigeants furent 
plus fermes cette semaine, particu­
lièrement pour les céréales dont 
les prix enregistrèrent une certaine 
repris~ . 

Notre place demeure assez ferme, 
avec une activité . cependant ralen­
tie. 

FARINES ET BLES 

La BÛurse de Chicago ouvrit sans 
c1·::tngement et les prix haussèrent 
aussitôt de 2 points pour accen~ner 
encore la hausse. La cote clôtura 
8 1CJ4 cents, en gain de 6 points. 

Les exportations sont plutôt mo­
dérées et l'on rapporte entre au­
tres la vente de deux petits char­
gements de Manitobas à des· pays 
neutres. La Finlande acheta aussi 
400.000 bus}lels de seigle et 5.600.000 
livres d'avoine. 

L'Espagne a traité du blé de 
Yougoslavie et de l'Argentine et le 
Gouvernement Esp~gnol place ses 
besoins d'impo~rtation pour la sai­
son aux environs de 36.000.000 de 
bushels. Sa récolte de 1939 a été 
de 112.000.000 de bushels, soit en­
viron 20 p~ cent au-dessous de 
la normale. 

Les ventes de farines ne mar­
quent aucune amélioration depuis 
la semaine dernière, ce qui oblign 
les producteurs à faire de nouveaux 
rabais sur leurs prix. Avec une 
consommation aussi lente et la 
tendance faible du blé, les meu­
niers se montrent de. plus en plus 
faciles. Il y a évidemment un tarif 
pour lès farines comme pour le 
blé, mais dont on ne tient aucun 
compte, le jeu de l'offre et de la 
demande étant le seul facteur agis­
saJJt. La farine des cylindres vaut 
P.T. 142 le sac de 80 ocques et 
P.T. 102-160 le petit sac de 54 oc­
ques. La farine basse des meules 
est traitée à P. T. 132 le sac de 80 
ocques. 

Les prix des farines étrangères 
sont plus ou moins stationnaires. 
Il y aurait cependant à signaler 
une baisse de P.T. 5 par sac sur 
ceux de la farine américaine dé­
douanée. En fin d~ .semaine, ils 
s'établissent comme suit: 

Fa1·ine Aust1'alienne 
Disponible franco Bonded PQrt­

Said · Lst. 11 1/2-12 1/2. 
Chargement . Févr:ilet. cif Suez; 

Dst. J_O 1)2..-tl_ 1/-2. 

Farine AméTicaine 
DisponibJe transit Lst. 16 1 /2-

16 3/4. 

Dédouanée franco Bonded P. T. 
180-185 le sac de 54 ocques. 

Douane farines P.T. 930 pa;r ton­
ne. 

Le stock de farines dans les Bon­
ded d'Alexandrie est de 9.595 sacs 
contre 9.092 sacs de la semaine 
dernière. Celui de Port Said est 
de 17.272 sacs contre 5.436 sacs. 

Chez nous, la huitaine sous re­
vue n'a présenté rien de particu­
lier sinon une grande stabilité des 
prix qui n.e font plus d'éca'r·ts d'une 
semaine à l'autre. En attendant. 
le blé est tarifé à P.T. 172 l'ardeb 
tandis qu'on le vend sur le marché 
à P.T. 153 seulement. Baisser ce 
tarif pour le ramener un peu plus 
près de . la réalité, il ne faut pas y 
penser, car une pareille mesure 
irait certainement contre le mar­
ché. Cet état de choses se prolonge 
et l'on ne voit pas bien ce qui 
pourrait l'améliorer. Les petits 
arrivages et· une offre très limitée 
de blé n'ont eu aucun effet sur les 
prix, ce qu'il faut attribuer aux 
faibles achats des minoteries. Plu­
sieurs d'entre elles ont acheté du 
blé de la Banque . de Crédit Agri-

cole et peuvent se dis,penser d'in­
tervenir sur le marché. Les ventes 
·sont effectuées par la Banque par .· 
voie amiable et dans plusieurs cas 
e lle ·se contente de couvrir ses avan­
ces et les frais. 

Au rythme actuel de la consom­
mation il est à craindre qu'à la 
fin de la saison, il restera un re­
liquat assez important. 

Les arrivages de cette semaine 
furent ~rès modérés. Ils se sont 
élevés à un total de 13.436 ardebs 
dont 2.652 ardebs de blé Béhéri et 
10. 7~4 ardebs de blé Saï di. Pour le 
blé moyen de 22 1/2 kirats, on a 
payé les prix suivants : Hindi Saï­
di P. T. 153-154 l'ardeb de 150 ki­
los ; blé baladi Saïdi P.T. 144 ; 
Hindi béhéri P. T. 148 et batadi hé­
héri P. T. 142. Le blé Montana de 
22 1/2 kirats a été payé P. T. 145-
146 mais cette qualité n'est plus 
offerte qu'eq quantités réduites. 

SUCRES 

La Bourse de New-York ouvrit 
en baisse de 1 point et les cours 
perdirent encore 2 points pour les 
regagner cependant, en fin de se­
maine. La cote clôtura à 186 cents. 

., .......................................................................................... . 

fi 
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Société en Commandite par Actions - Fondée en 1920 

CAPITAL AUTORISE .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. L.E. 200.000 
CAPITAL VERSf .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. L.E. 160.000 

Siège Social: Le Caire, 147, Rue Emad el Dine R.C. No. 4993 
Téléphones : Direction : Nos. 54700 et 55410 

Portelfeuille, Change No. 41671 

Succursale: à Alexandrie, 17, Rue Stamboul R.C. No. 16.508 

Téléphones : Direction : No. 20932. 
Changes, Marchandises, Recouvrements : No. 22370. 

Portfeuille, Renseignements, Caisse: No. 28197, Titres, Positions: No. 24637. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE: 
Esco~ptes, A van ces sur Valeurs publiques, sur Marchandises et sur Effets. -
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Lettres d'e Crédit sur les principales villes d'Egypte 

et de l'Etranger, etc., etc. 

~~ 
1

:. Elle possède une branche spééiale pour les opérations de Bourse. 
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~~~ public _aux meilleures c~nçi_ifions. ·· · f. 

~ N.B.-Les guichets de la Banque sont ouverts les après-midi m&~e en été. ~ 
"1.1'.1'.1'1.1'.1'.1'.1'.1'.1'.1'.1'.1'.1'1'~,_,_,,._,_,.1'.1'#1.1'.1'.1'11.61 
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Le ton reste soutenu sur des avis 
que le Royaume-Uni est de nou­
veau acheteur de 200.000 tonnes de . 
suère roux de Cuba. Ce serait là 
une indication ostensible que le 
gouvernement britannique se prb­
pose d'augmenter ses approvision­
nements. Il faut supposer qu'il n'a 
pas pu s'assurer l'expédition de 
cette q-q.antité par les producteurs 
de son Empire et spécialement 
ceux de l'Australie et de l'Orient. 
Cet achat viendrait immédiatement 
après celui de 120.000 tonnes ef~ 
fectué récemment de Saint Domin­
gue. 

+ +) +. 
Le sucre disp~nible pour le tran­

sit a été un peu mieux demandé 
cette semaine et son prix s'est raf­
fermi d'une petite fraction à Lst. 
15 13/16 la tonne·- franco Bonded 
Port-Saïd. Les importateurs de la 
Syrie ont besoin de reconstituer 
leurs stocks de sucre, mais les per­
mis d'importer leur sont accordés 
avec beaucoup de difficultés et non 
seulement pour cet article. Les af­
faires avec ce marché sont, par 
conséquent, réduites au minimum. 
Avec la Palestine, les échanges 
sont plus faciles, mais ses appro­
visionnements en sucre lui permet­
tent une certaine aisance dans ses 
achats; 

L'intérêt de notre place pour les 
expéditions futures est très ré­
duit en ce moment, mais en tous 
cas, l'attention se tourne plutôt 
vers le produit américain qui of­
fre plus d'attraits. Alors que Ja­
va insiste encore sur le prix de 
Lst. 16 la tonne cif Port-Saïd, les 
Etats-Unis sont vendeurs à une 
fraction plus bas pour marchandi­
fin de la saison, il restera au re­
se rendue cif Ports de la Syrie et 
de la Palestine. 

Les prix du sucre de la Raffi­
nerie pour la consommation n'ont 
pas changé. Pour les ventes au dé-_ 
tail ils sont fixés comme suit : gra­
nulé-raffiné P. T. 4 l'ocque, concas­
sé P. T. 4, pains P. T. 4· 6/10 et 
tablette P. T. 4 5/10 l'ocque. 

RIZ 

Une offre plus grande de riz 
Mamsouh dans un marché plutôt 
étroit a provoqué une baisse du 
prix de cette qualité, dont la mar­
chandise prompte est offerte en 
dernier lieu à P. T. 90 le sac de 100 
kilos avec les livraisons futures à 

_P. T. 92. La spéculation se tr6uve 
encore engagée pour de fortes 
quantités de ce riz réparties sur 
~-3 mois et des mouvements irré­
guliers nous sont réservés pendant 
quelque temps. 

Le riz glacé, assez bien deman­
dé par la Syrie, la Palestine et la 
Grèce se maintient aux mêmes prix 
de P. T. 104-105 le sac pour le dis­
ponible et P. T. 107 pour le contrat. 
Il en est de même du riz cargo d-ont 

le prix est ferme à P. T. 86 le sac 
de 100 kilos pour le disponible et 
P. T. 88 pour les livraisons. Il n'y 
a pas de changements à signaler 
non plus dans le marché .du riz non 
décortiqué dont le p:vix est stable 
à P. T. 570 la dariba franco Ale:­
xandrie. La demande fut cepen­
dant moins active que précédem- _ 

.ment. 

Le riz Rangoon pour chargement 
Février /Mars est offert à 'Lst . . 104 
la tonne fob origine. Notre mar-. 
ché se désintéresse comp.ètement 
de cet article qui revient beau­
coup plus cher que notre produit. 

SACS VIDES 

Une petite reprise est à signaler 
dans les prix des sacs à l'origine 
et des plus bas cours enregistrés 
la semaine dernière, elle est de 
l'importance de 4-5 ojo. Par CQ!ltre, 
les prix .de la marchandise dispo­
nible, à l'exception des sacs à grai­
ne 5 lbs., ont été baissés par la 
commission du tarif dans sa réu­
nion de jeu di dernier'. Les sacs ci­
dessus sont fortement demandés 
par les consommateurs et les prix 
de la source ne justifient pas une 
réduction des . cours actuels. 

Les nouveaux prix du tarif sont 
les suivants : 
Sacs à coton lbs. à : P. T. 9. 
Sacs à riz lbs. 2 1/4 : P.T. 5 5/40 
Sacs à graines lbs. 3 114 : 

P.T. 8 10/40. 
Sacs à graines lbs. 5 : 

P.T. 10 28/40. 
Sacs à graines lbs. 5 (extra) : 

P.T. 11. 
Les sacs à sucre valent P. T. 6 

8/40 et les sacs à oignons à P. T. 4 le 
sac. 

Calcutta cote les prix suivants : 
Sacs à coton lbs. 3 1671-
Sacs à riz lbs. 2 1/4 91/-
Sacs à sucre -lbs. 2 1•/2 108/-
Sacs à graines lbs. 3 1/4 148/-
Sacs à graines lbs. 5 199/-
Sacs à graines lbs. 5 (extra) 210/ ­
Sacs à oignons 471-

.Hessian Cloth 
10 Oz. 2.000 yds. disponible ;E 35 
7 1/2 Oz. 2.000 yds. disponible <E 28 

Le stock de sacs - dans les Bon­
decl de Port-Saïd est de 3.184 bal­
les. contre 3.577 balles de la semai-
ne dernière. · 

PROCÈS en COURS 

24 Février 1940 
Cie. Universelle du Canal Mari· 

lime de Suez. - Concl. du Min­
Public, dev. la Cour d'Appel (2ème 
Ch.) sur appel du Crédit Alexan­
drin, contre jugement déclarant 
que le service a·es obligations de­
vrait être fait sur la base de l'or. 

9 Mars 1940 

Land Bank of Egypt. - Déb· dev. 
la Cour d'Appel (2ème Ch.) sur 
appel de G. Moraitinis et Th. An­
déinos du jugement en date du 14 
mai 1938 relatif au service des 
oblig. 4 1/2 ofo en francs français, 
fixant à P. T. 705 les mille francs: 

16 mars 1940 

Soc· Gén. des Sucreries et de la 
. Raffin~rie d'l;:gypte • . - I)éb, du 
l'rib· Comm. _elu Caire sur act, int. 

· par M. Marco J. Harari tend. à 
faire dire que les parts de fond. de­
la dite Soc. doiv. participer aux 45 
pour cent de toutes activités nou­
velles creées par les fonds prélevés 
sur les bénéf. depuis le concordat 
jusqu'au jour de la mise en liqui­
dation de la Société. 

CARNET DE 
L'ACTIONNAIRE 

ASSEMBLEES 
EXTRAORDINAIRES --Mardi, 5 Mars 1940 

Usines Réunies d'Egrenage et 
d'Huilerie. - Ass. Gén. Extr. au 
Siège de la Soc., 164, Pro m. Reine 
Nuzli, Alexandrie, à 11 h. a.m. 

ASSEMBLEES ORDINAIRES 

Mardi 27 février 1940 
Sociét~ des Biens de Rapport 

d' Egypte. - As s. Gén. Orel., au 
Siège de la Société, 5,. rue de la 
Gare du Caire, Alexandrie, à 5 h. 
p.m. 

Mercredi 28 Février 1940 . 
-société ,Générale . des Sucreries 

et de la Raffinerie d' Egypte. - As s. 
Gén. Ord., au Siège de la Société, 
12, rue Aboul Sebaa., Le Caire, à 
4 h. p.m. · 

Société Anonyme des B-ières Bo· 
\tlonti & Pyramides. - Ass. Gén. 
Ord., au Siège de la Sociét-8, ·bu­
reaux de l'Usine Bomonti à Kar-

~mous, Alexandrie, à 4 h. p.m. 

Jeudi 29 Février 1940 
Gabbary Land Cy. - Ass. Gén . . 

Ord_ a :1 Siège de la Soc. 3, place 
Mohamed AJ y, Alexandrie, à 4 h. 
30 p.m. 

Vendredi, 1er Mars 1940 
Société Générale d'Eiectricité et 

de Mecanique.. - Ass. Gén. Orel. 
nn SiP.ge de 1a Soc. 36, Rue Fouad 
1er, Al exandrie. ~t 11 h. a.m. 

Mé,rcredi, 6 Mars 1940 
Société Anonyme de Wadi Kom· 

Ombo. - Ass. Gén. Orel. au Siège 
rh~ la Soc. 45. ~üe Kasr-el-Nil, te 
Cétire , f.t 4 h. n.m. 

Samedi 9 Mars 1940 
Pieux Vibro (Egypte), S.A. 

Ass. Gén. Orel, au Siège de la So-
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rlété, 25, Boulevard Said Ier, Ale­
xandrie, à 11 h. 30 a.m. 

Je.ùdj 14 Mars 1940 , 
Société Anonyme des Eauy du 

Caire. - Ass. Gén. Ord. au siège 
cl ela Soc. à Zahr El Gammal, 
1:3c·u1ac, Le üdrr, à 3 h. 30 p.m. 

Mercredi 20 Mars 1940 
National Bank of Egypt. - Ass. 

Gén. Ord., au Siège de la Banque, 
l'ne Kasr El Nil, Le Caire, à 4 h. 
p.m. 

Samedi 23 Mars 1.940 
The Gharbieh land Cy .. - Ass. 

Gén. Orel., au Siège de la Soc., 15, 
H11c· Kasr-el-Nil i...e O.lirt3, à 11 h. 
rt.m. 

Jeudi 28 Mars 1940 

Egyptian Enterprise and Deve· 
ID~lment Gy. - Ass. Gén. Orel. an 
Siège de la Soc. 15, Rue Kasr-el­
Ni1, Le CairP., à 5 h. p.m. 

AVISe! C VOCATIONS 

SOCIETE GENERALE 
DES SUCRERIES ET DE 

LA RAFFINERIE D'EGYPTE 

MM (es Actionnaires de la So­
ciété Générale des Sucreries et de · 
Ja Raffinerie d'Egypte sont convo­
qués en Assemblée Générale Or di­
naire le Mercredi 28 Février 1940, 
à seize heures, au Siège Social,au 
Caire. 

Ordre du jour: 
1) Rapport du Conseil d~Admi­

nistration. 
2) Rapport des Censeurs; 
3) Approbation des Comptes de 

l'exercice 1938-1939 et quitus de cet 
exercice. 

4) Fixation des Dividendes 
5) Nomination d'Administrateurs, 
n) Nomination des Censeurs pour 

l'e"<ercice 1939-1940. 
Pour participer à l'Assemblée il 

faut être propriétaire de vingt-cinq 
actions au moins (Article 29 des 
Statuts). 

MM. les Actionnaires qui vou­
dront assister ou se faire repré­
senter à cette Assemblée, sont ii).­
vités à déposer leurs actions 15 
jours au moins avant la réunion, 
soit au plus tard le 12 Février 1940, 
dans l'un des Etablissements sui­
vants: 

Au Caire : au Siège Social, rue 
Cheikh Abou El Sebaa, No. 12 . . 

Au Caire et à Alexandrie: au 
Crédit Lyonnais, à la Barclays 
Bank, à la National Bank of Egypt 
et au Comptoir National d'Escomp­
te de Paris. 

Eti. France : à la Banque de Pa­
ris · et· des Pays-Bàs et da:m.s .les 
gTands ·Etablissements de· Banque 
ct de Crédit. 

Le Conseil d'Administartion. 

SOCIETE ANONYME DE WADI 
KOM-OMBO 

A vis de ponvo.C.ation. 
MP<::sieurs les Actionnaires de 1a 

Société Anonyme de Wadi Kom­
Ombo sont convoqués en Assemblée 
Générale Ordinaire, aux termes de 
l'Art. 24 des Statuts, pour le Mer­
credi 6 Mars 1940, à 4 heures de re­
levée, au Siège Social au Caire, 45, 
Rue Kasr El Nil. 

Tout .Aé.tionnaire, propriétaire de 
5 actions, qui voudra prendre part 
à la réunion devra faire le dépot de 
ses . actions 'trois jours, au moins, 
avant la date de l'Assemblée: 

Au Caire: au Siège Social et dans 
tous les Etablissements de Banque 
du Caire et d' Ale;x_andrie. 

SOCIETE ANONYME 
DES EAUX DU CAIRE 

Messieurs les Actionnaires sont 
ccnvoqués en Assemblée Générale_ 
Ordinaire pour le jeu di, 14 mars, 
194·0, à 15 h. 30, au siège de la So­
<.:iété nu Cail'e, à Zahr el Gammal, 
lkulaq_ 

ORDRE DU JOUR : 
H8pport du Conseil ·d'Administra­

tion. 
Happort des Censeurs ; 
Approbation des Comptes de l'e-

xerc iee 19~i9 ; 
Fixation du divid ende à distri-

buer. 
);omination d'Administratèurs ; 
Nomination de deux censeurs. 

Pour assister à l'Assemblée, il 
fmlt ètre propriétaire d.e 10 (dix) 
nc·tions au moins, At faire le dépôt 
<L~ ces actions cinq jours au moins 
rwant la réunion au siège de la 
S<,cirté on dans· un des Etablisse­
ments ci-apr ès au Caire ou à Ale­
À(illdrie · 

Crédit ·Lyonnais, Tht; National 
H&nk of Egypt, Banque Misr. B8l1-
(! ue OttomR.ne, Dm·clavs Bank l. .. td. 
([J. C. & O.), Comptoir National 
d 'Escompte de Paris, Banco Italo­
Egiziano, Banca Commerciale rta-

lié1na per l'Egitio, Banque d'Athè-
1tPs, Banq:ue Belge et. Internationa­
le en EgyJ'3te. , 

L'Assemblée ne pouvant délibe. 
l'_E'r Ya!abJ:ment que si !a propor­
twn d f.l.ctlons 11revue par les sta­
tvts est représentée, Mes·~urs les 
A~tiAonng,ires sont priés de faire le 
d8pot de toutes leurs acbons. 

+t• •!• ·:~ 
NATIONAL BANK OF EGYPT 

Avis 

MM. les ActionnaireS' de la National 
Bank of Egypt sont convoqués en As­
semblée, Générale Ordinaire pour Ie 
mercredi, 20 m•ars 1940, . à 4 heures pm. 
au Siège Social au Caire. . · ' 

ORDRE DU JOUR 
Rapport du ConseH d'Administration. 
Happort des CenseurS'. 
Approbation des Comptes de l'Exer­

cice cloS' le 31 décembre 1939. 
Fixation du Dividende. 

Confirmation de la nomination de 
quatre nouveaux Administrateurs 

Election des Censeurs pour l'Exerci­
ce 1940 et fixation de leur indemnité. 

-Tout Actionnaire posséd~S.nt aumôhîs 
vingt actions a droit de prendre part 
à l'Assemblée, à condition de déposer 
ses actions dans un des lieux ci-aprèr 
désignés•, où il lui sera délivré un( 
carte d'admiss·ion ou un ppuvoir: 

En Egypte. - Au plus tard le 14 
mars, 1940. -- Au Caire et à Alexan­
drie, à la National Bank of Eg-ypt et 
dans les principaux établissements de 

. banque. - En province, aux agences 
de la National· Bank of Egypt. 

.Au Soudan. - Au plus1 tard le 14 
mars, 1940. - Aux agences de la Na­

.....__tion,al Bank of Egypt_ 

En Europe. _- Au plus. tard le 14 
mars, 1940. - A Londr·es, à l'agence 
de la National Bank of Egypt, 6 et 7, 
King William Street, E.C. 4. 

Au plus tard le 6 mars·, 1940: 
A Paris, dans, leS/ bureaux de la So­

ciété Marseillaise de Crédit Industriel, 
Commercial E:.t de Dépôts et du Crédit 
Lyonnais. 

En Italie, dans les bÙreaux de la 
Banca Commerciale Italiana, du Cre­
dito Italiano et du Banco di Roma. 

Le Gouverneur, 
E.M. COOK. 

Il BANQlJ~dé~~~!HÈNES . 
SIÈGE SOCIAL A .A.THÈNES 
ADRESSE TELEGRAPHIQUE BANCATHEN 

-,. 

Capi~:d entièrement versé ...... . ........... Drs. 100.080.000 
Réserves ............................. _ . . · .... Dr s. 75.200.000 

SIEGE CENTRAL A ATHENES, : 108 Agences en C.-.:èce. 
ANGLETERRE: Londres. 22. Fenchurch Street. 

E_GYPTE : Llexandrie R.C. 436. Le Caire R.C. 4410 
et Port-Said R.C: 148: , 

.( !H i'PRE : Limassol. Niçosie. 

.BANQUE AFFILIEE AUX ETATS:UNIS: 
NEW-YORK: T.be Bank of Athens Trust Co .• 205. West 33rd Str. 



LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

COMMISSION DE LA Bo·URSE DE MINET-EL-BASSAL 

BULLETIN HEBDOMADAIRE 

Alexandrie, Jeudi à Midi le 22 Février 1940 

COTON 

EXPORTATIONS 
---------------. ------------ ------ -- ------------------- --------

Continent 
STOOK Arrivages 

Angleterre TOTAL 
------ ------------ ------------

Ind~~~D Etats-Unis 1 
----1--

Cantars Balles Cantars Balles Cantars Balles Cantars Balles Cantars . Balles c~ nt ars Cautars 

•i::ette semaine... 202.096 !>.347 39 148 4 . 73t 31.583 2.488 18.434 50 373 12.619 B~.538 2.904.134 ~ 
llèmesem. 1939 133 709 1L593 85.002 14.020 103.477 1.7:>5 13 007 - - 27.368 201 486 3.187.948' 

t t 1938 2H.727 10.6081 77.824 16.420 l2i .OI9 2 06S 15.2251 43ii 3 162 29.531 217.230 2.748.875' 
Dep.1•rSep . 1939 ti 856.28J 230.593 :1.688.698 23L313 1 723 .l'i08 139.078 1 0~6.814 21 IHI9 159.59J j 625.689 i 598.913 -

tllfêmeépoquel938 5.827686 183.24oit.3H.737 2i9.8!16l201ii.li03 R9.641)/ lit>2.340 123;)H 908911 56514641fiL)H -
~ » 1937 7.493 953 231.585 · 1.700.6~5 3~7.1-iO 2 639-812 8o. :l9U I 637.!H4, 16.093 118.122 6~1.214 5.1191>.533 -

Y compris stock §au 1er Septembre 1939 Crs. 743.476" au 1er Sept. 1938 Crs. 1.525.806 t au 1er Sept. 1937 Crs. 351.455. 
Consommation à l'Intèrieur du pays du 1er Septembre -1939 au H Février 1940 Cantars 185.662 (3). 

Exportation par d'autres ports au 24 Février 1940 cantars 24. 
Expéditions échantillons (Douane) du 1er Septembre 1939 au 21 Février 1940 cantars f:!70 à déduire du stock. 

GRAINES DE COTON TOURTEAUX 1 i HUILE de GRIIHfS 
de COJON --

Il 

EXPORTATIONS l Arrivages 
Angleterre Continent Divers TOT1\L S'fOC!\ Arrivages Export Export. 

(l) (2) 1 (1) (2) ---- ------ ·---- - - -
1 

Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Tonnes Tonnes 1 Tonnes 

·Cette semaine ... 70.332 56.023 - 5tj,023 '1.194.979§ 1.160 4.609 1 1.024 
.Même sem 1939 . . 71.038 !11.!:>38 - - 51.538 1.006. 244 • 2.609 1.750 14 

l) J) 1938 .. 1!!9. 22~ 1~6.90 1 14.082 

1 

- 140.983 1 .066 .920 t 2.569 
7. 764 '1 71 

Dep. 1er Sept. 1939 2.(i0G.O:-i1 992.827 '57 .142 795 1.050. 764 - 25.757 70.2491 0.210 
Mèrne époque 19 :-~~ 2.243.060 1. 223.8~6 :37.922 16.793 1. 278.561 - 45.693 76.~40 3.457 

)) )) 1937. 3.214.683 2.·105.018 99.561 - 2.204.579 - 51.899 109.980 1 1.895 

Y compris Stock§ au 1er Septembre 1939.-Ard. 220.341 • au 1e• Septembre 1938-A rd. 41.745 t au 1« Sept. 1937. !\rd . 46 .l:H6 . 
Consommation locale du 1er Septembre 1939 au 14 Février Hl,iO A rd. 580.629; qui pour cette saison a été déduite du stock\3). 

Pour les fèves, Orges! Blés, lentilles, Mals et Oignons. la consommation locale n'est cannue respectivement que le~ 3i Mars et 30 Novembre . .. 

FEVES ORGES 
========~======~= 

Arrivages I ___ _ EXPORTATI<?N __ S __ _ 
Sl'OCK 

Saïdi Béhera Angleterre Continent 1 TOTAL 1 
Arrivages! Export. 

Cette semaine ... ........... . 
MArne ~emaine 19:19 . ........ . 
A pa1·tir du 1er Avril 1939 .... . 
Même époque 1938 ......... . 

Ardebs 

426 
157 

41.766 
43.293 

Stocks 
Stocks 

au 
au 

1er Avril 193!l 
1er Avril t938 

Ardeb 

230 
327 

23.058 
21.556 

Ardebs 

Ard. 
Ard. 

1 
; 
1 

l 
! 

1.486 
7.000 

-
-

280 
556 

A r·debs 1 A rdebs Ardebs Ard~~ ArdèbS 

65.242 1.328 1 83 
70.453 1.273 -

1 

- 24.712 1 2.474 
- 172.139 23.039 

- -
- -

~88 868 
840 1.396 

A rd. 1.905 
Ard. 4. ()()(r 

1 

BLÉS 1 LENTILLES. MAlS il 
========== - li======== 

Arrivages 1 1 

OIGNONS 

Arriv. Export. Arriv. Export. Arrivages Export. 
; Saïdi _ _ Béhéra_ ! Export. . f ----·-- ___________ _ 

Ardebs l' Ardeb~ Ardebs Ardebs Crs.1080k Crs.I'080k. i · \ rdebs 

Cette semaine .............. , 15.C75 
Même semaine 1939 ......... 

1 
6.398 

A partir du 1er Avril1939 .... 68~.189 
'Même époque 1938 .......... 1 624.585 

Ardebs 

1.438 
g; :9 

290.957 
374.ti29 

Ardebs 

27·1 971 1 5.586 906 28.281 10.170 
62 6 848 - 54.226 -

39.094 13.620 24.187 3.'561 1.310.050 1.169.194 
16.881 164 11.023 - 1.101. 736 802.026 253 

Stocks au 1er Avril 1!:139 Ard. 16.255 Ard. 876 au 1er Déc.·1939' Ard. - au 1er Mars 1939 Crs. -
Stocks au 1er Avril 1938 Ard. 6.500 Ard. 3.500 au 1er Déc. 193~ Ard. - au 1er Mars 1938 Crs.. -

N.B. L'année pour les Blés et les Lentilles commence le 1er <\vril, pour les Maïs le 1er Déc. pour les Oignons le 1er Mars 

Sources d'informations. (1) Manifestes journaliers des chemins de fer et du Bureau des contributionS directes. 
(2) Administration des Douanes. 
(8) Département de la Statistique de l'Etat. 



p l'AR 
A fa me grace 

Dans le but d'augme n ter la diffusion de 
la langue arabe parmi les colon ies étran­
gères d ' E gypte, d e h au tes personnalités 
égyptienn e s o nt bien vo ulu n o us expri m er 
leu r appr é c iatio n pour la m éthode 
Linguaphone. 
Voici le témoignage de S .E lsmaïl Sedky 
Pacha , ancien p r ésident du Conseil, 
président de la Féd é ration d e s In d u stries 
égy pt iennes: 

S. E. lsmoïi Sedky Pa cha 
•J'avais souvent ente ndu parler de la Méthode 
Linguaphone pour l'enseigneme nt des langues 
vivantes au moven du gramophone ef ;'avais 
'eu l'écho de plusieurs appréciations élogieuses 
portées 54[ ses créateurs, lorsque l'occasion 
;me fut offerte d e l'essayer personnellement". 
"J 'ai constaté alors que l'expérience confirme 
;ces appréciations et (ai compris quels résultats 
étendus peuvent obtenir, par cette Méthode, 
les élè,ves qui désirent apprendre les langues 
étrangères". 
(traduction) ISMAIL SEDKY. 

I fW.ilalWn 
Nous serions heureux de vous faire, 
sans engagement de votre part, une 
démonstration pratique du Cours 
d'arabe à nos bureaux 

27, rue Soliman Pacha- Le Caire 
Si vous ne pouvez pas faire le dépla­
cement, demandez· nous notre bro­
chure explicative qui contient tolls les 
détails sur la Mét hod~ LINGUAPHONE 
Pour la recevoir, il vous suffit de 
remplir et de nous adresser le cou­
pon ci .contre 

Con fortablement installé devant votre phonographe, 
vous entendez des mots, des phrases qui, au bout 
de peu de temps, vous deviendront familiers et 
que vous répéterez correctement, les ayant entendu 
prononce r par des professeurs choisis pour la per­
fection de leur diction. 
La lecture du texte en arabe vous est rendue aisée 
par les e xplications aussi claires que précises qui 
vous sont données de l'alphabet arabe dans un 
livret spécialement conçu pour cela. 

D' S L'ON ESSAYÉ 
AVEC SUCCÈS 

Vous serez étonné de constater au bout de peu de 
temps avec quelle aisance vous pourrez causer et 
lire cette longue dont la connaissance est devenue 
indispensable à tous les habitants de l'Egypte. 

Coupon 
INSTITUT LINGU A PHONE 

B. P. 268 LE CAIRE 

Veuillez m'envoyer gratuitement votre brochure 
à l'adresse ci-desssous: 

Nom: ................ .. .. ........ ........... .. ............................... ~ .... .. ............................. .. 
Rue: .... .. ..... .. .. ............ ......................................................................... ..... ............... -

Ville· : 

LA BOURSE EGYPTIENNE a pris sous ses auspices l'enseignement de la langue arabe 
aux Eu1 upéens fHir lu Méthode Linguaphune, dans le but de favoriser une plus étroite 
collaboration des deux éléments d u. puys. 

ltC. 1141 
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